
Le futur horaire
wîftt. (D' un collaborateur)

* —^-̂ ——.
L'horaire valable dès le 15 mai 1931,

dont le premier projet vient d'être dé-
posé "dans les préfectures, aux fins
d'enquête publique, présente une par-
ticularité toute spéciale en ce sens
Îu'il sera en vigueur jusqu'au 21 mai

932. Cette prolongation provient de la
coïncidence des fêtes de Pentecôte et
des grands mouvements de voyageurs
qu'elles entraînent^/avec 

la date habi-
tuelle du changement d'horaire en
1932. On a voulu ainsi éviter, non seu-
lement en Suisse, mais dans les pays
qui no<us environnent aussi , une modi-
fication profonde des horaires et les
risques qu'elle comporte, durant une
période de grande circulation.

En ce qui concerne notre région, le
futur horaire prévoit quelques innova-
tions qui seront les bienvenues. Le pre-
mier train du matin , se dirigeant sur
Lausanne, au lieu d'être un train de
marchandises lent, pour lequel il fallait
étire avant 4 heures en gare, sera rem-
placé pair un train omnibus quittant
Neuchâtel à 4 h. 38, Colombier à 4 h.
51, Gorgier à 5 h. 08, tandis que l'arri-
vée à Lausanne reste la même (6 h. 45).
Le soir, pour le retour, c'est la même
chose. Le train omnibus quittant Lau-
sanne à 20 h. 55, actuellement, deve-
nait train de marchandises à Yverdon
et arrivait à Neuchâtel à 23 h. 28. A
l'avenir, il sera omnibus sur tout le
parcours, partira de Lausanne à 21 h.
05, touchera Yverdon à 21 h. 56/22 h.
01 et sera à Neuchâtel à 22 h. 59.

Pour le service des abonnés habitant
les banlieues de Neuchâtel et de Bien-
ne, à la sortie du travail et des bu-
reaux de 18 h., on dispose actuellement
de trains de marchandises tant au dé-
part de l'une que de l'autre de ces
gares. Ces deux trains seront remplacés
aussi par des trains omnibus, avec dé-
part de Neuchâtel à 18 h. 21 et départ
de Bienne à 18 h. 10. Les abonnés par-
tant de, Neuchâtel seront ainsi déjà ren-
dus à Saint-Biaise à 18 h. 27, à Cornaux
à 18 h. 33, à Cressier à 18 h. 37 et à
Landeron à 18 h. 41.

Les trains express d'été, n<> 112 et
117, Zurich-Genève-Zurich, sont de
nouveau prévus, mais seulement pour
la période allant du 15 mai au 3 octo-
bre.

Pour assurer la correspondance ra-
pide Neuchâtel-Paris, le matin , avec
coïncidence à Frasne avec le train ve-
nant de Milan et arrivant à Paris à
14 h. 25, un train direct quittera Neu-
châtel à 6 h. 08, Travers à .6 h. 41, les
Verrières Suisses à 7 h. 06 durant la
période du ler juillet au 10 septembre.

Il n'y a, sans cela, aucune modifica-
tion d'importance à signaler. L'horaire
de la ligne Neuchâtel-la Chaux-de-
Fonds-le Locle subira un remaniement
fondamental lorsque la traction électri-
que sera chose faite. Verons-nous alors
se réaliser l'arrêt du train 1585 à Cor-
celles-Peseux, et qui sait, peut-être aux
Geneveys sur Coffrane 1

On ne pourra plus arguer alors de
la perte de temps sensible, ni du sup-
plément de dépense en combustible,
provoqués par ces arrêts, _ qui ren-
draient un service important à une po-
pulation nombreuse.

La sente du maréchal Joffre
est très inquiétante
Il a fallu amputer le

grand soldat
PARIS, 27 (Havas). — Le maréchal

Joffre qui souffrait depuis quelques
mois d'une artérite des membres infé-
rieurs, a vu son état soudainement s'ag-
graver après une amélioration qui lais-
sait tout espoir. Son état est maintenant
inquiétant. Selon la volonté formelle du
maréchal, le silence le plus absolu avait
été gardé jusqu'à maintenant sur sa ma-
ladie. Une intervention d'urgence a été
effectuée par le professeur Leriche.

L'opération a eu lieu il y a plus
d'une semaine

PARIS, 27 (Havas). — C'est le doc-
teur Boulin , médecin des hôpitaux, qui,
préoccupé depuis longtemps de l'état de
santé du maréchal Joffre, diagnostica, le
vendredi 19 décembre, un état d'infec-
tion grave aux jambes, avec possibilité
d'immédiates complications. Une consul-
tation eut lieu sur le champ et le trans-
port du maréchal à la maison de santé
des Frères Saint-Jean-de-Dieu fut déci-
dé. Une heure après son entrée à la
clinique le maréchal était amputé de la
jambe gauche, an-dessus du genou.

Dans les jours qui suivirent l'inter-
vention , le maréchal parut se rétablir.
R avait peu de fièvre et l'infection pa-
raissait localisée. Une recrudescence in-
flammatoire, toutefois , fut observée
hier ; elle commanderait une interven-
tion nouvelle, si l'état de santé du ma-
réchal permettait d'envisager un choc
opératoire bénin.

Le maréchal s'affaiblit lentement
PARIS , 28 (Havas) . — A 15 h. 30. le

bulletin de santé suivant a été publié
sur l'état du maréchal Joffre :

L'amélioration signalée ce ma 'in ne
s'est ons maintenue Le malade s'affai-
blit lentement ; contrairement à cer-
taines informations , il n'a été prati qué
ni sympathiectomie préliminaire , ni
seconde opération. Les médecins inter-
disent formellement toute visite au
malade.
Le vainqueur de la Marne a toujours

sa connaissance
PARTS, 29 (Havas). — Le professeur

Leriche et le docteur Boulin, en quit-
tant  la clinique après avoir passé plus
d'une heure au chevei du maréchal, ont
déclaré que celni-ci sommeillait calme-
ment vers minuit. Ils ont dit , en ou-
tre, oue le maréchal a sa connaissance
et qu 'il a parfaitement reconnu M. Bar-
thou, ministre de la guerre, qui lui a
apporté le baiser de l'armé*

Au iântis
Des skieurs ensevelis
par une avalanche

Trois sont morts
APPENZELL, 28. — Samedi, un

groupe de skieurs passant à Oberkellen
dans la région du Sântis, entendirent
des appels. Ils se rendirent immédia-
tement dans la direction d'où venaient
les cris et constatèrent que sept jeune s
skieurs du Jungwanderklub de Wiil-
flingen, près de Winterthour, avaient été
atteints par .une avalanche. Cinq avaient
été entraînés et ensevelis sous la nei-
ge. Deux , d'entre eux avaient pu sortir
par leurs propres forces, tandis que les
trois autres, dont.une dame, ne purent
se dégager. Après , plusieurs heures d'ef-
forts, on parvint jusqu'à eux, mais ils
avaient succombé. Ce so>jt : Mlle Rosa
Zûbler, de Krummenau dans le Toggen-
bourg et MM. Gottfried Peter et Gustave
Herter, tous deux de Wûlflingen. Des
équipes de sauvetage sont parties d'Ap-
penzell et de Brulisau pour se rendre
sur les lieux de l'accident.
C'est la crainte du mauvais temps qui

conduisit les skieurs au passage
fatal

APPENZELL, 28. — Les skieurs sur-
pris par une avalanche, samedi après-
midi, avaient d'abord projeté de faire
un tour au Sântis, mais en raison du
mauvais temps ils choisirent le Rots-
teinpass. Il était près d'une heure de
l'après-midi quand les skieurs qui mar-
chaient en colonne allongée furent sur-
pris par l'avalanche. Le skieur qui ou-
vrait la marche ne fut recouvert que
légèrement et put facilement se déga-
ger. Les deuxième, troisième et qua-
trième skieurs furent entièrement re-
couverts et entraînés sous la neige tan-
dis que les quatre derniers, qui n'é-
taient que légèrement recouverts de
neige, purent aussi facilement se dé-
gager. Deux des victimes purent déjà
être ramenées samedi à la Meglisalp et
la troisième dimanche. Les deux j eu-
nes gens de Wûlflingen, victimes de
l'accident, sont âgés de 23 ans. Peter
était comptable dans une ébénisterie
de Winterthour. , .-

Les sauveteurs rencontrent les plus
grandes difficultés

APPENZELL, 28. — La colonne de
dix hommes partie pour rechercher les
victimes de l'accident de ski du Sân-
tis est arrivée dimanche matin au Rots-
teinpass." L'ascehsibn 'de  la Wideralp
fut très dangereuse, en raison du mau-
vais temps sévissant dans la monta-
gne. Le danger des avalanches est
grand par suite du temps très humide.
Les sauveteurs s'efforceront d'abord
de retirer de la neige le corps aperçu
samedi soir mais que l'obscurité em-
pêcha de dégager. Les sauveteurs ne
pourront pas, croit-on, par suite du
mauvais temps, ramener dès dimanche
les corps des trois victimes dans la val-
lée.

Les skieurs voulaient se rendre dans
le Toggenburg par le col de Rotstein,
situé entre l'Altmann et le Sântis,
mais ils furent surpris et emportés par
l'avalanche avant même d'avoir atteint
le sommet. L'une des victimes, Gusta-
ve Herter, âgé de 22 ans, était étudiant
au technichum de Winterthour, son
.camarade, Gottfried Peter, du même
âge, travaillait à la fabrique de machi-
nes ; quant à Mlle Rosa Ziibler, âgée de
20 ans, elle travaillait dans les bu-
reaux d'une filature de Neu-St Johann.

Les fêtes de MI
(De notre correspondant de Zurich.)

A Zurich, elles se sont passées plu-
tôt calmement ; on se ressent, cela va
de soi, de la crise qui sévit partout, et
dont bien peu de gens sont épargnés.
Et cependant , à en juger par l'affluen-
ce constatée pendant les dimanches de
décembre^ les affaires ne doivent pas
avoir été trop mauvaises pour le com-
merce local (vous savez sans doute que
l'usage veut que, durant le mois de dé-
cembre, les magasins restent ouverts
le dimanche après-midi jusqu 'à cinq
heures, et la population des environs et
de .la campagne en profite pour venir
faire ses achats.)

Il est une chose dont je puis vous as-
surer : c'est que la propagande des
« sans-Dieu » faite par ici sur l'ordre de
Moscou ne doit pas avoir porté les
fruits espérés car, même en parcou-
rant les quartiers ouvriers, on était
frappé de constater le très grand nom-
bre de sapins qui brillaient derrière les
fenêtres closes. C'est que la fête de
Noël est la fête de famille par excellen-
ce, et c'est dans le désert qu'ont prêché
les disciples de Lénine. Et je me repré-
sente l'impression que doit avoir faite
sur les ouvriers en possession d'une ins-
tallation de T. S. F. l'Internationale
hurlée au poste émetteur de Moscou, le
soir de Noël , tandis que des orateurs
fulminaient en diverses langues contre
la fête qui nous est chère par-dessus
tout.

Enfin, ai-je besoin de vous dire que
les amateurs de sports d'hiver en ont
eu pour leur argent ? Vous auriez du
voir, par exemple, la foule de skieurs
nui remplissait la gare vendredi matin !
Rarement auparavant, l'on avait vu af-
fhience pareille en cette saison ; c'est
que l'on a voulu profiter de la neî<re
survenue inopinément, et oui s'est fait
attendre assez lonstemos. Et quant aux
patineurs ZurîoJ . est devenue norir eux
un véritable eldorado , grâce à l'exqui-
se place du Dolder , où il y a toujo urs
beaucoup de monde, soit pour patiner,
soit pour assister en spectateurs aux
«ratées divers qui s'y disputent.

Un campement algérien
est attaqué par une harka marocaine

Bombardés par les avions,
les pillards s'enfuient em

désordre
PARIS, 28 (Havas). — On mande de

Colomb-Béchar au « Matin»: A nouveau
une harka marocaine de 200 fusils, ve-
nue du Tafilalet, a pénétré en territoire
algérien et attaqué, le 24 décembre, à
18 h. 30, à Ksar Oulad-Aîd, à 15 km. à
l'ouest d'Abadla, des campements indi-:

gènes soumis, tuant leur chef, le eaîd
Takeb Olud Ali, ainsi que trois indigè-
nes, et razziant 100 chameaux.

Le groupe mobile d'Abadla et l'avia-
tion de Colomb-Béchar, aussitôt alertés,
s'élancèrent à la poursuite du Djich. Ce-
lui-ci fut repéré vers Oglat-Débach, à

35 km. d'Abadla, par l'aviation, qui le
bombarda, arrêtant sa marche et per-
mettant aux éléments montés de le re-
joindre. Un combat furieux s'engagea le
25 décembre, à 16 h. 30, et dura jusqu'à
la tombée du jour. Profitant de la nuit,
la harka se déroba, en abandonnant une
partie de ses prises et de nombreux
morts. Rejointe le 26 par les escadrilles
de Colomb-Béchar et de Bou-Denib, la
harka fut à nouveau bombardée et subit
de lourdes pertes. Elle s'enfuit désem-
parée, en profitant encore de l'obscurité.
Les pertes françaises dans ces engage-
ments sont légères : 4 Moghazenis tués
et 2 blessés. Les pertes connues de la
harka sont de 15 tués et un grand nom-
bre de blessés.

la situation s'est-elle aggravée!

Le chômasse en France
CDe notre correspondant de Paria)

En tout cas, les conséquences du deml-chAmage coiumen
ceint à se faire sentir " pins durement, te gouvernement a«

tuel peut-il en être rendu responsable ?

Le chômage est-il inquiétant en Fran-
ce ? Il y a peu de temps encore,.la plu-
part des journaux , quand on leur po-
sait cette question , répondaient par la
négative. Le mot d'ordre était : confian-
ce, ne pas effrayer le public. Mais voi-
ci que depuis quelques jours, depuis
l'avènement du ministère Steeg, ces
mêmes journaux commencent à mani-
fester de vives inquiétudes'.' Lés ' uns se
contentent de dire que la situation tend
à s'aggraver, d'autres prétendent qu'elle
est déjà angoissante, d'autres ' enfin
vont jusqu'à insinuer que l'aggravation
du chômage est une conséquence direc-
te du changement de gouvernement.
. ..Nous estimons que c'est une très
"mauvaise tactique que celle qui consiste
à vouloir faire endosser à ses adver-
saires la responsabilité d'un phénomène
dont ils ne sont aucunement responsa-
bles. Car on ne fera jamais accroire
au Français « moyen », et d'intelligen-
ce même plus que moyenne, qu'une se-
maine ou deux de gouvernement cartel-
liste aient suffi à aggraver subitement
et considérablement la crise de chôma-
ge. Cela viendra certainement si ce gou-
vernement devait durer. Nous verrons
tout à l'heure pourquoi. Mais prétendre
que sa seule arrivée au pouvoir a déjà
augmenté le chômage est, pour 'e moins
exagéré. Cette tactique est mauvaise
parce qu'elle risque de détruire la bel-
le confiance que le peuple de France a
montrée jusqu 'ici en présence de la
crise économique mondiale. IL s'agit
donc de mettre les choses au point.

Si le nombre des chômeurs s'est quel-
que peu accru en ces derniers temps,
c'est tout simplement parce que beau-
coup de travailleurs se trouvaient, de-
puis pas mal longtemps déjà , en demi-
chômage. Ils ont vécu jusqu'à mainte-
nant sur leurs économies. Celles-ci
étant épuisées ils sont aujourd'hui for-
cés de demander des allocations de
chômage. Tl n'y a là rien de particuliè-
rement alarmant. La chose était à pré-
voir et, en fait , prévue.

Car ce n'était un secret pour person-
ne que dans la région parisienne et du
reste, dans toutes les régions industriel-
les françaises, de très nombreuses , en-
treprises avaient dû. depuis longtemps
déià , réduire le nombre d'heures de tra-
vail. Certaines ne travaillent que du
mardi matin au vendredi soir ; d'autres
travaillent seulement cinq ou six heu-
res par jour au lieu de huit ; d'autres
enfin ont établi un roulement entre
deux ou trois équipes, d'où il résulte
qu'à part quelrrues spécialistes indis-
pensables, la plupart des ouvriers sont
chômeurs la moitié ou un tiers de la
semaine.

Mais il n'y a pas seulement les ou-
vriers. Beaucoup d'employés sont _ égale-
ment depuis longtemps des chômeurs
partiels. Ce sont notamment les repré-
sentants de commerce, les employés de
commission , les démarcheurs de banque
et de bourse, les vendeurs de grands
magasins dont le salaire fixe ne repré-
sente qu'une infime et insuffisante par-
tie des ressources indispensables. Quant
aux malheureux courtiers , nombreux
sont ceux qui du f 1'* de la crise des af-
faires, méritent J ss nu ' -tenant pleine-

ment le nom de chômeurs. S'ils ne de-
mandent pas encore de secours, c'est
que, grâce aux économies réalisées au
cours de temps meilleurs, il leur est en-
core possible de vivre sur leurs réser-
ves. En définitive, il n'y a pas, pour
l'instant du moins, aggravation propre-
ment dite du chômage, mais les con-
séquences du demi-chômage qui sévit
depuis longtemps, commencent à se fai-
re plus durement sentir. Et en ce sens,
sans doute, la situation a empiré ces
temps derniers, mais sans que le _ nou-
veau gouvernement n'y soit pour rien.

Nous le constatons par amour de la
vérité et parce qu'il nous répugne d'être
injuste même envers des adversaires
politiques. Mais nous craignons forte-
ment que si un gouvernement cartellis-
te restait au pouvoir pendant quelque
temps, la crise de chômage pourrait
alors, effectivement, s'accentuer de fa-
çon alarmante. Et voici pourquoi :

Dans un pays où, comme en Fran-
ce, l'agriculture manque de bras, où
les récoltes ne peuvent être rentrées
sans le concours de main-d'œuvre étran-
gère, où des colonies de plus en plus
nombreuses d'Italiens, de Tchécoslova-
ques, de Polonais permettent, seules, de
cultiver la totalité du sol, il ne devrait,
en somme, j amais y avoir un chômeur
français. Mais pour qu'il en soit vrai-
ment ainsi, il faudrait évidemment
prendre des mesures spéciales. C'est au
gouvernement qu'incombe ce soin. C'est
tout un problème économique démogra-
phique et moral à résoudre. Le précé-
dent gouvernement, qui n 'ignorait pas
l'imminence de la crise et cherchait 'à
y ' parer — qu'on se rappelle certains
discours prononcés à ce sujet par M.
Tardieu — s'était courageusement atte-
lé à cette besogne.

Tl aurait sans doute réussi, car le
problème, en France, est plus facile à
résoudre qu'ailleurs. Notre pays a
l'heureuse chance d'être mieux érraili-
bré qu'aucun autre, en raison de l'har-
monie qui existe entre ses ressources
agricoles et ses possibilités industriel-
les. L'ancien gouvernement avait com-
pris mt 'il importait de tirer parti de ce
favorable équilibre et s'apprêtait à
prendre des mesures en conséquence.

Hélas ! H a été étranglé au détour
d'un scrutin trurriiê, juste au moment
où ces mesures devenaient particulière-
ment urgentes. Et le nouveau ministè-
re a bien autre chose à faire mie de
s'occuper de la rmestiou du chômage.
Ne s'asrït-îl pas d'enterrer tout d'abord
les scandales financiers, et ensuite de
préparer les fu tures élections ? On ver-
ra après pour le chômage.

Oui. maïs après, il sera peut-être trop
tard. Car il en est du cMmase comme
de certaines maladies. Tl est possible
de les éviter par une hvsnène ration-
nelle, mais une fois qu'elles ont envahi
l'orrrin'srne...

TI est donc bien S craindre nue l'in-
enrie du poirvernement ar-tn*! n'a«srave.
effect ivement In rrisp de chnmase. Maïs
attendons , rtour lui ."dresser ce repro-
che nu 'il l'ait vraiment mérité. A
moins que ce ne soit pour attirer son
attention sur cette importante qne«.tfon.

M. P.

Des magasins illuminés
et des restaurants bondés

à la conférence de la
Table-Ronde

CHRISTMAS LONDONIEN
(De notre correspondant.)

On a dit avec raison que lés Anglais
mettent un mois à préparer leur Christ-
mas et un mois à le fêter. Mais cela pa-
rait être aussi vrai de tout le monde.
Par une ironie du sort, il semble même
qu'à Paris par exemple, les. illumina-
tions des grands magasins n'ont rien
d'égal en Europe. Ne voilà-t-il. tîàs, en
effet, qu'un arrêté de police a interdit
à une des plus puissantes maisons de
continuer PiUuminatioa d'un énorme
motif dont l'installation seule avait
coûté quatre mille livres stèrlings ?
La raison ? C'est que cette illumination
attirait tant de badauds, que la circu-
lation s'en trouvait affectée, et que les
gens obstruaient l'entrée des boutiques
voisines causant ainsi du dommage à
leurs propriétaires l C'est ce qu'on, peut
considérer comme dé. la .liberté bien
placée. Mais ces petites vétilles n'ont
guère diminué l'ardeur ;des magasins à
préparer de belles viifcrinés , pour atti-
rer une clientèle qui ne démande qu'à
dépenser. — 

L'affluence est telle, <ju'on se deman-
de même si le véritable esprit de Noël
n'a pas sombré dans oe mercantilisme.
La frénésie d'acheter et de vendre,
nous ôte complètement le sens de tout
ce que notre vieux Christmas pourrait
nous apporter de vieux et de nouveau.
Bien entendu, l'aspect : matériel de
Noël a toujours eu plus d'évidence que
le spirituel. Mais il serait difficile de
prétendre qu'un père de famille agisse
sous l'inspiration de spéculations théo-
logiques lorsqu'il incite sa progéniture
à fêter la Noël par l'ingestion de co-
mestibles variés. Un autre paradoxe in-
téressant, c'est que lorsque survient la
solennité annuelle de la fêté familiale,
les riches eux-mêmes deviennent vaga-
bonds et parasites. Errants et disper-
sés par le labyrinthe des boutiques, des
trottoirs et dés lignes ferrées, à peine
parviennent-ils à s'entasser' dans leurs
hôtels et dans leurs restaurants. Avec
plus de peine encore parviennent-ils à
regagner leurs domiciles, Et même le
jour de Noël, alors que toute la famille
doit être à la maison, il .est de coutume
de faire de petites visites chez les amis
et boire le « Christmas -whisky » avec
eux. C'est pourquoi lès anciens du pays
pensent que si la célébration de Noël
devient plus intime; plus discrète et
plus domestique, nous pqajrcQjn s assis-
ter à un vaste renouveau- de l'esprit
de Noël;"du seul, dix vrai,:'qui est l'es-
prit de l'enfance.
_La conférence anglo-indienne

Au point de vue politique, Noël,
peese-t-on, pourrait donner un peu
d'inspiration au gouvernement travail-
liste qui n'a pas fait bonne figure ces
derniers temps. Par sa négligence, la
conférence de la "Table-Ronde , elle-
même semble être vouée à un échec M.
Macdonald qui devait jouer le rôle d'un
arbitre, a cru hâter les choses en sug-
gérant des compromis aux musulmans
afin de faire plaisir aux Hindous, ce
qui n'a fait que tendre davantage les
relations entre ces deux parties. Beau-
coup de difficultés auraient été sim-
plifiées si les travaillistes avaient pris
pour guide le rapport de la commission
Simon-. Mais ils eurent l'imprudence de
déclarer aux débuts, de la conférence
qu'ils ne se considéraient pas liés par
ses conclusions. Et pendant qu'ils hé-
sitent et qu'ils piétinent sur' place, met-
tant ainsi la conférence en danger, les
Indes continuent à s'agiter. Noël, qui
est pour l'Angleterre une période de
vacances, est pour les Indes une pé-
riode d'agitation , du fait que la plu-
part des sociétés politiques et religieu-
ses se réunissent vers cette époque pour
décider de leur voie à suivre.

Un coteau d'Alger
s'effondre

Deux malsons Indigènes
sont enseTelies

Il y a plusieurs morts
ALGER, 28 (Havas). — Hier, vers 20

heures .30, deux maisons indigènes du
quartier de la carrière,-à Belcourt, sur
le flanc du coteau de Mustapha supé-
rieur, ont été ensevelies par un éboule-
ment de la partie supérieure de la mon-
tagne, ïï y aurait une trentaine de victi-
mes. Les pompiers se sont ' rendus sur
les lieux. A 22 heures, ils avaient retiré
trois cadavres.

On craint de nouveaux
éboulements

ALGER, 28 (Havas). — Un service
d'ordre très sévère a dû être organisé
pour empêcher la foule des curieux
d'approcher du quartier ou a eu lieu l'é-
boulement de la falaise. La falaise, au-
dessus de laquelle se trouvent les jar-
dins du consulat d'Allemagne, est, en
effet , presque à pic et d'autres éboule-
ments sont possibles. On évalue de 8 à
10,000 ms la masse de terre qui s'est
abattue sur les deux baraques indigènes
et dont la poussée a été heureusement
arrêtée par des maisons construites en
maçonnerie. Celles-ci sont sérieusement
endommagées, mais elles ont pourtant
résisté.

Le nombre des victimes certaines est
dc sept. Le chiffre exact des morts ne
pourra être établi qu'au fur et à mesure
des travaux de déblaiement qui seront
d'assez longue durée.
Six victimes ont été retirées

des décombres
ALGER, 29 (Havas). — Lès travaux

de déblaiement à la suite de la catas-
trophe de Belcourt se sont poursuivis
durant toute la journée. Les pompiers
et les troupes sont obligés de prendre
de sérieuses précautions, car on craint
de nombreux éboulements. Un seul ca-
davre a été retiré des décombres, ce
qui porte à six le nombre des victimes
retirées.

Le Tribunal fédéral juge
un cas d'Interdiction

de concurrence
dans l'industrie horlogère

UNE CLAUSE COMBATTUE
(De notre correspondant de Zurich.)

Souffrez que je vous dise quelques
mots d'un arrêt que vient de rendre
le Tribunal fédéral, et qui intéressera
sans doute le monde de l'horlogerie.

Une fabrique de pierres de Heiden,
canton d'Appenzell, Rh. Éxt, avait en-
gagé un ouvrier pour la durée de cinq
ans, et cela par un contrat prévoyant
un salaire mensuel de 225 francs plus
une participation de 6 % aux bénéfices.
Ce contrat contenait la clause de con-
currence suivante : « Pendant trois
ans après la fin du présent contrat,
que celui-ci ait pris fin prématurément
ou non, F. (c'est le nom de l'ouvrier)
s'engage à ne pas s'occuper de la fa-
brication ou de la vente de pierres.
Pendant la même période de trois ans,
F. n'entrera dtms aucune autre fabri-
que ou dans aucun autre commerce
de pierres, et il prend en outre l'enga-
gement de ne faire aucune communi-
cation concernant les méthodes de fa-
brication ou la clientèle de la maison
X. Durant ces trois ans, F. ne pourra
exercer son métier que de la même
manière que jusqu'ici. A l'expiration
des trois ans, il ne pourra ni ouvrir
une fabrique, ni entreprendre le com-
merce de pierres dans les cantons d'Ap-
penzell Rh. Ext. et Rh. Int., pas plus
que dans les cantons de Saint-Gall et
de Thurgovie, le Vorarlberg ou le
Liechtenstein ». Le contrat prévoyait
pour F. le versement d'une caution de
1000 francs et le paiement par celui-ci
ci d'une somme de 3000 francs en cas
de non observation des dispositions ci->
dessus énumérées..

Dans la suite, la validité de ce con-
trat fut attaquée par F. ; le tribunal
de district du Vorderland, puis le tribu-
nal supérieur d'Appenzell Rh. Ext. le
considérèrent comme non valable par-
ce qu'immoral. L'affaire étant venue
devant le Tfibunal fédéral, ce dernier
s'est rallié aux conclusions des deuS
autres instances, par six voix contre
une (section de droit civil). Selon Par»
ticle 356 du code fédéral des obliga-
tions, la clause de concurrence peut
être prévue lorsque les occupations de
celui contre qui elle est exigée donnent
la possibilité de connaître la clientèle
ou de pénétrer des secrets commer-
ciaux ; encore faut-il que le patron soit
exposé à subir un préjudice sérieux du
fait de l'employé qui a appris à con-
naître dans ses détails l'entreprise de
son ancien patron. Pour qu'il y ait
clause de concurrence, il suffit que
l'employé connaisse la clientèle ou les
secrets de fabrication ; or, dans le cas
particulier, ces deux conditions n'exis-
taient pas, F. ayant été engagé comme
ouvrier, alors même qu'il a été qualifié
de collaborateur. Dès lors, c'est-à-dire
aussitôt que les exigences de l'art. 356
ne sont pas remplies, la clause de con-
currence doit être considérée comme
immorale et non avenue ; cela d'au-
tant plus que l'amende conventionnelle
qui avait été prévue est dans une dis»
proportion flagrante avec le salaire mo-
deste touché par F. et le poste subal-
terne occupé par celui-ci dans l'entre-»
prise.

Les rebelles et les troupes britannique^
en viennent aux mains

RANGOON, 28 (Havas). — Le bruit
court, mais il n'est pas confirmé, que
des combats ont eu lieu dans la région
de Tharrawaddy entre les troupes an-
glaises et les rebelles. Ces derniers au-
raient perdu une centaine d'hommes.
On annonce que 50 rebelles ont été ar-
rêtés et que la situation s'est amélio
rée.

II y a une centaine de tués
RANGOON, 28 (Havas). — Des nou-

velles confirmées fixent à un millier lé
nombre des rebelles. On déclare d'au-
tre part que 100 à 150 rebelles ont été]
tués au cours des derniers combats.

II s'agit de pillards plutôt que de
révolutionnaires

RANGOON, 29 (Havas). — Le gou-
vernement birman a envoyé 6 tous les
hauts fonctionnaires provinciaux une
circulaire exposant que le soulèvement
de la région de Tharrawaddy, qui avait
été longuement préparé à l'avance, n'a-
vait aucun caractère politique ou éco-
nomique et que ses auteurs ne visaient
qu'à piller et à massacrer les fonction-
naires birmans et européens sans dis-
tinction. La circulaire ajoute qu'outre
les troupes déjà sur place, un bataillon
de fusiliers birmans est attendu. La po-
lice a d'ailleurs opéré avec succès et
la situation s'améliore de jour en jour.
Repoussés sur Un point, les rebelles

en attaquent d'autres
RANGOON , 29 (Havas). — Un com-

muniqué officiel déclare que la situa-
tion s'est améliorée à Tharrawaddy,
mais que les rebelles ont attaqué d'au-
tres villages. Ils se sont emparés d'ar-
mes et ont blessé un certain nombre
d'habitants.

Une insurrection
en Birmanie
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MICHEL EPUY

Si le chef de la Sûreté avait demandé
nn milliard à J. J. Kerrison, il eût
peut-être suscité une moins vive émo-
tion chez le vieil original. Il crut une
seconde que son interlocuteur allait
«voir une attaque d'apoplexie, tant ses
mains tremblaient et si violente parut
la rougeur qui envahit sa face. Kerrison
toussa, s'étrangla, cracha avant de re-
trouver la voix.

«-* Non , Monsieur ! cria-t-il enfin en
agitant un long index crochu , je ne
donnerai jamais cette autorisation-là !
A des imbéciles qui, au lieu de travail-
ler, mettraient le nez dans mes affai-
res 1 Rien ne m'y obligera , Monsieur I
Je suis sans attache avec le Gouverne-
ment. Je ne ferai de faveur pareille à
personne 1

...Mais à mesure qu'il protestait de
la sorte, loin de s'échauffer, il parut
se rasséréner. Il eut un petit sourire
malin et se mit à se frotter les mains.

— Excusez-moi, reprit-il enfin. Je
suis excédé par des demandes de ce
genre qui émanent la p lupart du temps
de journalistes à cervelle creuse.

— Certes, répondit M. Hilkie de son
Publication spécialement autorisée par les

Editions Spes S. A., Lausanne et l'auteur-
traducteur. — Reproduction rigoureusement
Interdite.

air le plus aimable, je vous comprends
parfaitement. Je suis moi-même trop
souvent importuné par les reporters à
l'affû t d'événements sensationnels.

Sous ses apparences agitées et son
air maladif , le « roi de l'or » avait en-
core la robustesse et la vivacité d'in-
telligence d'un homme qui a su amas-
ser des milliards ; tout en gesticulant
et criaillant comme un petit bouti-
quier, il observait à fond son interlo-
cuteur, le jugeait, le pesait, et même,
malgré la face inscrutable du chef de
la Sûreté, devinait presque ses pen-
sées. M. Hilkié était habile — il devait
l'être pour remplir comme il faut ses
fonctions — mais J. J. Kerrison avait
du génie, en tout cas le génie des affai-
res et la connaissance des hommes.

— Vous dites, répondit le vieillard
de sa voix la plus affable , que vous
voudriez fournir à quelques-uns de vos
agents une occasion d'étudier les pro-
cédés mécaniques de l'extraction de
l'or et le traitement qu 'il subit avanl
d'être frappé de l'effigie de nos aigles...
Mais puis-je savoir quelle est la cause
de cette étrange requête ?

— Naturellement , répondit le chef
de la Sûreté sans se départir de sa bon-
homie tranquille et souriante. Il se
pencha et à voix basse, d'un ton con-
fidentiel , il expliqua :

Je prends sur moi de vous révéler
un secret officiel , mais je sais à qui je
parle. Je vous dirai donc que l'on a
découvert récemment un très grand
nombre de pièces d'or contrefaites.
Jusqu'à présent leur origine nous est
restée inconnue. Nous avons fait sur-
veiller les centres habituels de faux-
monnayeurs, cela sans résultat. Il nous
faut maintenant  faire des investigations
plus étendues , rechercher en part icu-
lier d'où viennent les substances étran-
gères qui entrent dans ia composition
de ces pièces...

— Je vois, je vois, dit Kerrison en
toussotant. Et vous avez pensé qu 'un
de mes employés pouvait être , auteur
ou complice ?

— Je vous avoue que cela a été en-
visagé...

— Dans ces circonstances, il n'y a
aucune raison d'opposer un refus à Vo-
tre légitime demande, répondit Kerri-
son qui repoussa son verre vide et
ajouta en posant cordialement la main
sur le bras du chef de la Sûreté : Je
veillerai à ce que toutes facilités vous
soient données pour la conduite de
votre enquête. Et vous pouvez être cer-
tain qu 'en dépit de mes opinions poli-
ti ques qui ne sont pas précisément cel-
les du gouvernement actuel, je ferai
tous mes efforts pour seconder la jus-
tice dans une affaire aussi grave que
celle-là. Revenez me voir ici demain
matin . Monsieur ; je vous donnerai une
lettre pour le directeur général de mes
mines , et cette lettre vous ouvrira tou-
tes les portes de mes ateliers et chan-
tiers. J'aurais été heureux de vous la
donner tout de suite, mais ma secré-
taire particulière , dont la mère est
dangereusement malade , est en ce mo-
ment à l'autre bout de New-York. Mais
j'espère que demain matin , ce sera en-
core utile ?

— Oh , certainement , merci infini-
ment, répondit M. Hilkie , sachant bien
d'ailleurs qu 'il eût été tout à fait inu-
tile d'insister auprès d'un pareil auto-
crate.

— Très bien. A demain neuf heures ;
mon appartement est au second étage.
Bonsoir , Monsieur.

Hilkie s'était déjà éloigné de quel-
ques pas après leur échange de poignée
de mains , lprsque Kerrison le rappela :

— A propos, dit-il , puis-je vous de-
mander si la quant i té  de fausses pièces
en circulation est très importante ?

— Je ne puis vous dire exactement,

mais ce que je sais, c'est que l'affaire
est très grave.

— Hem I oui , c'est déplorable, mur-
mura Kerrison en se dirigeant vers
l'escalier.

Bientôt ses larges épaules disparu-
rent au tournant , tandis qu'on enten-
dait encore sa canne frapper réguliè-
rement les marches de marbre.

— Le « roi de l'or» n'a pas l'air très
brillant, dit M. Hilkie au barman en
regardant Kerrison s'éloigner.

...S'il avait pu le suivre jus que dans
les luxueux appartements que le Palace
lui avait réservés, M. Hilkie aurait eu
sans doute une impression contraire.
Dès son entrée en effet , M. Kerrison
appela ses secrétaires, ses valets, tous
ses gens et leur donna des ordres va-
riés et rapides comme si c'était l'heu-
re d'une séance de Bourse au lieu d'être
plus de minuit.

En moins d'une demi-heure, Kerri-
son n 'envoya pas moins de cinq longs
câblogrammes h l'étranger, douze télé-
grammes el demandes de communica-
tion téléphonique interurbaine avec
quatre personnes. La plupart de ces
messages étaient chiffrés, mais deux
d'entre eux au moins, rédigés en clair ,
et communiqués le lendemain matin à
la police, étaient adressés aux direc-
teurs de grandes banques et leur de-
mandaient des renseignements sur la
quantité approximative de fausse mon-
naie d'or en circulation. M. Atterbury
reçut un . de ces télégrammes.

Un peu avant neuf heures, le lende-
main matin , l'auto du chef de la Sûreté
s'arrêta devant le Waldorf-Palace ; M.
Hilkie en descendit , tendit sa carte au
secrétaire en demandant  à être conduit
à l'appartement C du second étage.

— L'appartement C est inoccupé , dit
distraitement le secrétaire, avan t même
d'avoir regardé la carte.

— Comment 1 s'écria M. Hilkie.

N'est-ce pas l'appartement de M. Ker<
rison... je veux dire de M. Mac Cann ?

— M. Mac Cann est parti ce matin
de bonne heure avec sa suite.

Le chef de la Sûreté jura entre ses
dents.

— Où est-il allé ? N'a-t-il laissé au-
cun message pour moi ? Je suis le chef
de la Sûreté.

Le secrétaire lut enfin la carte que
M. Hilkie lui avait remise.

— Oh ! excusez-moi , Monsieur , dit-il,
je n'avais pas remarqué... Mais je suis
navré... Nous n'avons aucune idée de
la direction prise par M. Kerrison. II
ne laisse jamais sa nouvelle adresse.
Cependant , le porteur de bagages, ou le
détective de la maison pourront sans
doute vous renseigner. S'il y a eu une
destination indiquée sur l'un des ba-
gages, ce sera chose facile.

...Mais ni le porteur , ni le détective
privé, ni personne ne put fournir le
moindre renseignement. M. Kerrison et
sa suite étaient partis — comme ils
partaient toujours , d'ailleurs — sur un
simple caprice du milliardaire, sans
dire ni peut-être bien savoir eux-mê-
mes où ils al laient.

La seule chose qu'apprit M. Hilkie
ce fut l'envoi nocturne de ces nom-
breux télégrammes, mais cela était fré-
quent dans la vie agitée et affairée du
vieux J. J. Kerrison.

— Le fin renard ! s'écria le chef de
la Sûreté. Il m'a roulé comme un ga-
min. Mais rira bien qui rira le der-
nier !

A quatre heure trente de l'après-
midi , ce même jour , le directeur de
banque At terbury  essaya d'appeler M.
Hilkie au téléphone. Mais M. Hilkie res-
ta introuvable. On pensait générale-
ment dans ses bureaux qu 'il était parti
en voyage sans prévenir personne,
comme cela lui arrivait quelquefois. Le
lendemain, le surlendemain encore. <"*-'

très nombreuses personnes qui tentè-
rent d'entrer en communication avec
lui ou se présentèrent à son burea u re-
çurent la même réponse : M. Hilkie,
chef de la Sûreté générale des Etats-
Unis d'Amérique, avait disparu.

CHAPITRE IX

Sur la p iste du mort

En quittant la cabane incendiée de
Little Babos, en compagnie de Pierre
Quint et de Mlle Mallabio , l'agent se-
cret, Alain Jonsen , partait pour le plus
terrible voyage qu 'il eût fait  de sa vie.
Il devait , par la suite , ne s'en souvenir
qu'avec horreur et en se demandant
comment il n 'était pas mort cent fois
dès le premier jour.

Pour assurer son équilibre sur le
traîneau , il avait fallu l'attacher, et
alors, à chaque soubresaut du véhicule,
ces lanières s'enfonçaient cruellement
dans sa chair. De plus, la tempête avait
repris de plus belle et lui projetait
continuellement sur la figure une pluie
de petits cristaux qui le piquaient com-
me des milliers d'aiguilles.

Dans l'immense espace désertique et
découvert, ils subissaient tous trois les
plus directes morsures du vent Ce-
pendant Jensen ne souffrit pas tout
d'abord du froid intense. Cela atténuait
plutôt et calmait sa fièvre ardente. U
luttait énergiquement contre l'évanouis-
sement et le délire menaçants. Il s'ef-
forçait de penser calmement, de réflé-
chir, ou bien il s'obligeait à répéter
sans arrêt la même phrase ; ou encore
il mordait sa couverture , serrait fréné-
tiquement les doigts , cherchait de toute
sa volonté tendue un sujet de réfle-
xion rationnel et susceptible de lui
prouver à lui-même qu'il lui restait da
la lucidité d'esprit.

(A SUIVRE.)
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Restaurant *

Beau-Rivage
¦ 1EA-ROOM ^

SOIR DE SYLVESTRE

Grand dîne/ *+
de réveillon

des 19 heures
à f r .  6.-, 8.-, et 10.-

On est prié de retenir ses tabf os

Dès 22 heures
SOIRÉE DANSANTE

Entrée tr. 2.-
Cotillons Buff et  f rof e

JOUR DE L'AN

Déjeuners
et dîners de gala

de f r .  6.- a f r .  12.-
Concert de 12 K h. à 13 % h.

J> M » » 16 » -
» 20 » » 23 M

RETENIR SES TABLES
tnrnvt^mrymmœ-^miœ l n un ,i 11..

Prflfpss. n^rtiç?teS
Mme B. Gutknecht

sage-femme
Rue Louis-Favre 9

Téléphone 18.41

AVIS MÉDICAL

D" CHAPUIS
absent jusqu'au 2

(Mézières, téléphone 9.122)

EMPLOIS DIVERS
On cherche

voyageur
exclusif pour Neuchâtel. Article
facile. Forte commission. Ecrire
Laboratoire « Sanltol », 44 ois, rue
de Carouge , Genève. JH 31360 A

On cherche pour le ler mars,
dans bureau technique à Bàle,

jeune sténo-dactylo
pour correspondance française et
travaux de bureau. — Occasion
d'apprendre l'allemand. — Pour
renseignements, s'adresser à Mlle
Marguet . Beaux-Arts 18.

Demandes â acheter
Or . Argent - IMnliiie
L. MICHAUD , PI. Purry

achète aa comptant

BIJOUX
AVI S DIVERS

Mariage
Demoiselle, distinguée, présen-

tant bien, 26 ans, désire, en vue
de mariage, faire connaissance
de monsieur très sérieux, aimant
la vie de famille et ayant situa-
tion stable. Faire offres poste
restante M. M. 777, la Chaux-de-
Fonds.

. GALERIE
LEOPOLD ROBERT

Avenue Du Peyrou 7

Jusqu 'au 31 décembre
Peinture

Art décoratif
Beau choix pour cadeaux

de lin d'année
ENTRÉE LIBRE

Connais-toi toi-même c'est
bien ; fuis-toi connaître des
autres par la Publicité, c est
mieux.

ABËU§Ë
A loner tont de suite

ou pour époque h con-
venir, beau logement
de quatre chambres,
cuisine et dépendances,
Jardin. Chauffage cen-
tral. — Gaz, eau, élec-
tricité. — A proximité
Immédiate de l'arrêt
d'un tram. — S'adresser
Etude D, Thiébaud, no-
taire. Bevaix.

A remettre tout de suite ou
pour époque k convenir, au cen-
tre dee affaires,

appartement
de quatre pièces k l'usage de bu-
reau ou d7appartement- Ecrire k
esse postale No 6408.— - •

A louer pour le 24 Juin pro-
chain, rue du Musée 2, bel ap-
partement moderne de sept
chambres et toutes dépendances.
Ascenseur, vue, etc. Prix : 2700
francs par an. S'adresser k M.
Alex. Coste, Evole 37, Tél. 7.65.

A louer pour le 24 mars.

LOGEMENT
de trois pièces et dépendances.
B'adresser Hocher 24. M. Wenker.

A remettre tout de suite

logement
de deux pièces et grandes dépen-
dances, 35 fr. par mois. M. San-
dog. Neubourg 11.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7

A louer :
j  chambres. Beaux-Arts.
9 chambres, confort moderne.Côte.
* chambres, Jardin, Cité l'Ouest.4 chambres. Boute de ia gare.
• chambres, Jardin (modeste).

Ermitage.
5 chambres, Ecluse.
1, 2 et 3 chambres, Moulins.
S chambres, Fleury.
S chambres. Tertre.
Caves, garde-meubles, ateliers,

magasins, planta ge.
A louer, k l"Evole. tout de sui-

te ou pour époque à convenir,
dans villa, appartement de trois
pièces, cuisine et dépendances ;
vue superbe, chauffage central ,
confort moderne.

Demander l'adresse du No 981
au bureau de la FeuUle d'avis.

CHAMBRES
Belle chambre

meublée. Soleil. Hôpital 6. 4me.
Chambres à louer à un ou

deux lits. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 9, 2me. c.o.

PENSIONS
JOLIE ( HAMIlKh

et bonne pension. Prix 135 fr.
par mois. Bardet-Krteger, rue du
Stade 10, è. coté de l'Ecole de
commerce.

Jeune fille
désirant suivre de bonnes écoles
allemandes trouverait pension
soignée chez Mme Ida Letsch,
BolKtha! ( Soleure). JH 35926 L.

Demandes à louer
On cherche pour le 24 Juin,

appartement
de trois chambres, au soleil. —
Adresser offres écrites & A. B. 958
au bureau de la Feuille d'avis

OFFRES
Jeune fille de 17 ans,

cherche place
dans bonne famille pour aider
aux travaux du ménage et où
elle aurait l'occasion d'apprendre
la langue française. — Offres à
Klara Herren, Bilsserach (Soleu-
re).

PLACES
On cherche, pour commence-

ment janvier, Jeune fille d'envi-
ron 16 ans, eJmant les enfants,
comme

VOLONTAIRE
dans petite famille. Adresser of-
fres, si possible avec photo, k
Mme W. Brechbuhler, Teufener-
strasse 119. Saint-Gall.
On demande pour tout de suite

jeune fille active
en bonne santé, munie de bons
certificats pour s'occuper d'en-
fants de 2 et de 6 ans. — Adres-
ser offres écrites k P. P. 988
au bureau de la Feuille d'avis

Oa demande

jeune fille
sachant un peu cuire, dans petit
ménage soigné, pour le commen-
cement de Janvier.

Demander l'adresse du No 989
au bureau de la Feuille d'avis.

Cultes
désirant apprendre l'allemand à
fond (deux-trois leçons par Jour).
S'adresser à M. E. Blaesl, rue de
la Poste 10, Soleure. Références.

bureau de GomptaDiiité

H. Schweingruber
Exp ert - comptable
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Vous épargnez les frais 8
d'un remboursement en renouvelant maintenant, , ;
par chèque postal , votre . abonnement pour 1931

au burea u de poste de votre localité. ,
Qua nd 11 s'agit d'un abonnement ;

nouveau, on est instamment prié de
l'indiquer au don du coupon.

Tout nouvel' abonné noiir l'année prochaine re-
II cevra le journal

gratuitement
dès maintenant à fin décembre courant - f

ADMINIS TRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEL'CHÀTEL,
__________£! 

¦f

PRIX D'ABONNEMENT a la
1 FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL |

1 an 6 mois 3 mois fl

1 15.- 7.5© 8.75 1
H 1 f r. 30 par mois . j

|| :w U est recommandé de s'abonner de pré- Ë
, 1 férence pour Tannée entière, afin de simplifier H
< "' les opérations et d'éviter les ennuis de renouvelle- f|
'r, ments trop fréquents. j §j

®

vous pouvez vous abonner jusqu'à fin mars I
1981. au journal de m

La Femme d'A uj ourd 'hui 1
Nos abonnés jouissent des avantages

Droit à 24 patrons-prime par an. H
Droit à 12 planches décalquables par

an. (Encartées _rraiu ..emen _ dans le journal.) H
Droit de correspondre j gra tuitement dans

Droit d'annoncer gratuitement dans rEntr'aide.
Droit d'obtenir gratuitement tous genres de ren- I

LA FEMME D'/IIIJOIISIO Wi Droit de participer à tous nos concours, dotés de i
... - ¦ » . nombreux prix. hest l'amie de toute femme ¦

d'ell e, parce qu'elle publie A , j : H
régulièrement 3 Découpez ce coupon et envovez- m

Toute nouvelle le dans une enveloppe ouverte, |
__ _. J r, . / ., . abonnée recevra affranchie de 5 centimes, à « La ï!

^^tt
r
es

d
de

P
mode

(m0d6) gratuitement les ^™ d'Aujourd'hui. Lausanne- |
De nombreux ouvrages numéros contts- » 

|
Des modèles de tricot nant le début de Veuillez m'abonner & votre lj
Des modèles de filet notre passionnant Journal Jusqu 'à, fin mars 1931, et f .
Des modèles de broderie f euilleton : m'adresser votre prochain numé- E
1-.I; ~„/JAI „. rf»  rt ,„..„„ . _ . . ro contre remboursement de gDes modèles de dentelles i n i J 2 fr go Se,on VQtre promess B
Des modèles de tissage LJJ B UiJlj J IbilUU les numéros contenant le début S
Dne page pour les mères , de votre feuilleton me seront If
Dne page gaie Parait 24 fols adressée gratuitement. F. A.N. 1 fi
Vu feuilleton |Q 1<sr c, ¦
Des nouvelles !" - - * A,»-..*», P
Des recettes et menue l ei aa e cnaque 

Adresse . Metc., etc. mo is F3
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I
l VISITEZ LE NOUVEAU j
j SAL0M-TOÉ i
| A L'ENTRESOL (LIFT) OE LA

I PATISSERIE LISCHER j
Marchandise toujours fraîche

i Gâteau au beurre, chaud a toute heure |

Déménagements nonr la Suisse et l'étranger
¦ IIII BB^MBIIII—¦Illl—I— IIICMB^M II——¦_!¦_»

a—i CAMEO SONORE; mmuu *W*%*\WM
î M IFlà * MARY tt Du mardi 30 décembre au lundi 5 janvier

H "SIPiHF tal ét*S ®m W *M'OTïe H
il <§lr TlÊ? Douglas Fairbaaiks M
m rS X̂^r I @t î ar̂  

Plckford M

/ < ^̂ ^̂ .̂ » 
Wz/ ^yil 

d'après le célèbre roman de Shakespeare
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\ Réparations g
\ Accessoires |
E au magasin Q

gF. lwl Hoinfl'g
r Temple-Neuf S B
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VAB1€£I OU¥ËKT£§
Dartres, eczémas, coupures, démangeaisons, crevasses, érup-

tions de la peau , brûlures , etc.
Vous qui souffrez. laites un dernier essai avec le célèbre

BAUME DU PÈLERIN
Petitat. Yverdon. Boites : Fr. i.—. Pots Pr. 225. Toutes

pharmacies. JH 2129 Y
¦_¦____ '¦¦— ¦¦¦ ———»- y ¦
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Profondément touchés des
nombreux témoignages de
smj pathle qui leur sont
parvenus de tous cotés, Ma-
dame HOFMANN et ses fUs
remercient sincèrement ceux
qui ont partagé leur deuil,
ainsi que les nombreux amis
qui les ont visités pendant
les trois années de maladie
de leur cher défunt.

Peseux, le 29 déc. 1830. ¦*

Um*mtt4mmmm4mumm4mummK
tvsistvsasamrrf isn i ii m» i,umë i M <H *I
j  La famille de feu Alfred

MEYSTRE , très sensible aux
marques de sympathie re-
çues pendant ces Jours de
deuil remercie sincèrement
ses amis et connaissances et
les prie de croire k sa pro-
fonde gratitude.

Neuchâtel, 29 déc. 1830.

' Très touchés des nom-
¦ breux témoignages d'affec-
S tueuse sympathie reçus à
H l'occasion du départ pour le
¦ Ciel de leur chère et véné-
ra rée mère, les enfants et pe-
H tits-enfants de Madame
¦ Rose BERGER se sentent
il pressés de témoigner leur
9 Infinie reconnaissance k
m toutes les personnes qui, de
m près et de loin, les ont si
H bien entourés dans leur
B douloureuse séparation.
S Colombier, 29 dAs. 1930.
W ¦¦¦¦ ¦ ¦__—__—

Madame et Monsieur
Jean JAQUET et leurs en-
fants, profondément tou-
chés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues,
remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuU,
ainsi que les membres du
Cantonal F. C. et particu-
lièrement les Juniors.

Neuchâtel, 29 déc 1930.

i

Çornrne l'eau conribat le feu / &§

combat la tou* * > - *- -A f '"

ImmeubBe du Stade
Pour le printemps, encore quelques apparte-

ments disponibles.
Grandes pièces, dernier confort.
Prix avantageux comprenant chauffage ef ser-

vice de concierge.
S'adresser: A. Hodel, architecte, Prébarreau 4.

LOGEMENTS 
, A louer, pour le 24 juin 1931, ou date à convenir, une

BELLE VILLA
de neuf ou dix chambres, très favorablement située dans le
quartier de l'Evole. Jardin. Vue imprenable. Confort moderne.
Tram à la porte. S'adresser Etude Petitpierre et Hotz.

La Société Immobilière Nova 8. A. offre &
louer dès le 24 mars 1 1)3 1 les appar tements  de
trois ou quatre pièces dc son immeuble, rue Fon-
taine André, Immédiatement au-dessus de ia sare.

L'appartement de démonstration, dans le
corps ouest, pourra être visité dea le 23 courant.

Avantages de ces losrenients i
Construction soignée et Insonore. Cabinet de

toilette Installé. Cau chaude sur l'évier, la bai-
fnoire et le lavabo. Chauffage central unique,
uclnérateur & ordures. Cuisine moderne (re-

vêtement faïence), italeon-loggia. Vue imprena-
ble. Service de concierge. Pour renseignements,
s'adresser Etude des notaires Petitpierre et Hotz.
Téléphone 436.

A louer pour le ai Juin
1081,

appartement
de trois ou quatre chambres
avec dépendances. Rue du
Trésor. S'adresser Au Lou-
vre.



Administration : rne du Temple-Neuf 1
Rédaction t rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Bogie extra - cantonale > Annonces-
Suisses S. A-, Neuchâtel et succursales

Emplacements spéciaux exigés, 20 */t
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaire*
sont reçus an plus tard jusqu'à 7 h. SO,

La rédaction ne répond pas dee manu».
erits et ne se charge pas de les renvoyer.

Pip^Ûl COMMUNE

ïlp BOUDR Y
VENTE ïïB BOIS

Le mardi 30 décembre 1930, la
commune de Boudry vendra par
vole d'enchères publiques dans
ses forêts du Plan du Bols sur
Bôle et du Biolley les bols sui-
vants :

Au Plan du Bots sur Bôle i
12 tas grosses perches
3 tas perches moyennes
1 tas petites perches
1 quart-tas petites perches
6 deml-tolses mosets pour

échalas
a quart-tolses mosets pour

échalas
19 stères sapin

170 fagots
3 demi-tas grosses perches
2 demi-tas perches moyennes
5 demi-tas petites perches

Au Biolley :
7 deml-tolses mosets pour

échalas
4 quart-tolses mosets pour

échalas
Rendez-vous des miseurs pour

le Plan du Bois à 9 heures, à la
Guérite de Cottendart.

Pour le Biolley k 14 heures (2
heures de l'après-midi au pont du
chemin de fer, ligne Val-de-Tra-
Vers.

Boudry, le 22 décembre 1930.
Conseil communal

A VENDRE
. A vendre d'occasion une

presse à copier
en parfait état. S'adresser Sa-
blons 6, 1er. '¦

Pour vos desserts 
TOUS pensez — 

à nos biscuits ; 
vous savez 
le soin 
mis à leur choix, 
leur fraîcheur 
favorisée par les 
prix les plus bas ; ———
biscuits suisses 
biscuits Lu 
biscuits anglais 

— ZIMMERMANN S. A.

T. S. F.
A vendre, poste Philips, No 2814,
neuf. Conditions avantageuses.

Demander l'adresse du No 986
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour les fêtes
le plus grand choix de

Dindes
Oies

Poulets de Bresse
Poulets du pavs
Poules à bouillir

Petits coqs
Pigeons
Lapins

Saucissons et
Saucisses au foie

de campagne
Escargots

au MAGASIN
LEHNHERR
rue des Moulins 4. Tél. 40.92

BANC AU MARCHE
3V" On porte à domicile

tonsommaÊùm

fini pfl DU
gazéifié

Fr. 2.70 la M,

Vins mousseux
Bouvier, Mouler,

Pernod
Fr. 5.50 la bouteille
Fr. 3.15 la chopine

Cuvée réservée
Fr. 6.50 la bouteille

pralinés
bel assortiment, envoyés
contre remboursement,
le kg. à fr. 7.— ; le de-
mi-kilo à fr. 3.50. Em-
ballage très soigné pour
cadeaux. O. Flach, Con-
fiserie, Rôschihachstr.
No 54, Zurich 6.

NOUVEL-AN 
La caissette des fêtes —
de 6 bout, à Fr. 10.50 
et 10 bout, à Fr. 19.50 
verre et emballage 
compris 
avec assortiment de choix —
en Neuchâtel , Bordeaux et —
Bourgogne . 
obtient d'année en année —
un succès mérité. 
Pour plus de détails 
nos magasins renseigneront —
Expédition sur demande 

— ZIMMERMANN S. A.

Iii fus Dore
Rue du Seyon 10

Nos

Malaga
â f r. 2.20 le litre

Vermouth, Ii Toro
à fr. 2.20 le litre
Verre compris

Se recommande : P. Monte!

isf ocréf ë
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lomommâÊow
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Sur commande :

POULETS
DINDES

DINDONS
CANARDS

OIES
Volaille de choix,

aux meilleurs prix !

Pour les > —
apéritifs 
vins de dessert 
vous voudrez bien consulter—
nos prix courants 
dans tous nos magasins —
notre grand choix 
nos prix 
vous donneront satisfaction—

— ZIMMERMANN S. A.

Morilles
Bolets - Chanterelles

Champignons de Paris
Quenelles de veau

et volaille
Pois et haricots en boites

des meilleures marques

EPICERIE FINE

L.POBBËT
Hôpital S Timbres 5 96

Terrines
de foie gras

de Strasbourg
Grande marque Henry

MAGASIN

Ernest Morthier
MAGASINS MEIER
vendent encore meilleur marché

Bonne huile à fr. 1.30 le litre
Huile d'arachide crème

fr. 1.50 le litre
Graisse de Cocose,

fr. 0.95 le % kg.
Sucre cristal, fr. 0.35 le kg.
Sucre, paqnet de 2 K kg,

fr. 1.35 le paquet
Macaronis ouvert,
fr. 0.40 le % kg.

Fromage Jura gras,
dep. fr. 160 le % kg.

Bougies de Noël, fr. 0.40
le par-cet

Profitez de Ja &\'.av ir?'-;;a r-d8«

of octèf ë
ioBSommaÊow
*—muw WM*tt»..0UtrWttWrttM*Mm

Pour votre dessert dn Jour de
l'an, notre service de pâtisse-

rie vous fournira

une excellente
tourte

amandes, noisettes,
pistaches, praliné,

biscuit, moka, liqueur
Prière de passer les com-

mandes d'avance.

NOUVEL-AN —
Liqueurs douces ——.—.
Cherry Brandy —————-
Curaçao 
Maraschino ¦
Anisette ¦ —
etc. : 
des premières — 
marques 
Bénédictine «
Chartreuse --¦ ¦¦¦¦<
de Tarragone ¦¦
Cointreau —
Grand Marnier -¦¦¦ ¦»—¦—

- ZIMMERMANN S. A.

CRÉMERIE
DU CHALET
Seyon 2 bis Tél. 16.04

A l'occasion des fêtes,
beau choix en
Volailles
de Bresse

Poulets - Chapons
Dindes - Oies

Canards
Service à domicile

Nos chaussures lie ski et sport
¦¦'¦ -¦««-¦ i M i i i i  mm ******** i ¦¦¦ ¦ i **********************} — m em*t ^**m**w*m*

POUR MESSIEURS
Sport, 21.80 26.80 29.80 36.80

^sg—^gga, 39-80 45.— 48.—
jp8§ ||̂ §) Ski, 32.80 36.80 39.80 45.- 48.-
|̂ ââr~\S| POUR DAMES

j* *̂ 5 »̂ vlk. Sport' 21-8° 24"80 28'80 32-8°
f L ^SSS

*$éri}__K Ski' 29'80 32'80 36'80 39'80

^̂ S Kurth
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pour vos cadeaux de
Nouvel-An

Un assortiment à thé. — Un napperon brodé. — Une
nappe et six serviettes. — Un pyjama. — Une parure
lingerie. — Une douzaine linges de toilette. — Une dou-
zaine linges de cuisine. — Chez

Kuffer & Scott

Housses de radiateurs
Housses d'intérieurs

¦ ainsi que toutes réparations et travaux de
SELLERIE POU R AUTOS

Ed. SCHLUEP & FILS, St-Blaise
TÉLÉPHONE 77.33

«T VINS ROUGES EN BOUTEILLES
des crus les plus réputés, à un prix extrêmement raisonnable, au magasin

M"" SUTTEB - SABLONS 35

A i_A MENAGERE
Place Purry 2 -NEUCHATEL— Téléph. 7-1*4

Grand choix d'articles nickelés pour cadeaux utiles
SERVICES ARGENTÉS avantageux

Plateaux complets ou pièces détachées
pouvant être réassorties. TiM>hres N. & J 5%

i 

Collection de

violons anciens et modernes
Archets de marques » Réparations

Maurice DESSOULAVY
maître luthier

20, rue du Coq d'Inde NEUCHATEL Téléphone 7.41
—^——^————— ^——_¦.——J

AVIS HIVERS

Hôtel du Poitf on
Auvernier

Menu des I er et 2 janvier 1931
: Menu à fr. 6.—

Pot au feu Bressan
Palée aa court bouillon, sauce maison

Gigot de chevreuil samce crème
pommes fondantes .

Oies de Bresse fourrées aux truffes
fraîches. Salade de saison

Abricots à la crème
Fraits Dessert

Tous autres menus sur commande
à partir de fr. 4.—

P 3425 M Se recommandé.

Souhaits de Nouvel-An
La Fenille d'avis de Neuchâtel publiera, comme les années

précédentes, le 31 décembre, les avis de négociants et autres
personnes qui désirent adresser à leurs clients ou à leurs amis
et connaissances des souhaits de bonne année.

Cette annonce peut être, par exemple, libellée comme suiti

LA MAISON X...
adresse à ses c lients ses meilleurs vœux

de nouvelle année

Une grande partie des pages étant déjà retenue, prière de
s'inscrire sans retard au bureau du journal, rue du Temple-
Neuf No 1.

Administration de la Fenille d'avis de NenehâteL

ai i ¦ ¦ - i ... i ¦¦¦¦¦i n »̂ —

m i HHIHII I III N—NEUCHATEI
VENEZ TOUS AU

des 31 ef 1er janvier

WêW A T T R A C T I O N S  - DANSE
par le com ique Gahy Barqton, de VEmpire de Paris

HOTEL DU CERF
Soir de Sylvestre et jour de l'An

Repas et menus spéciaux
Carte de restauration

très variée
Se recommarT-" -̂  C. STUDER.

DDDDDaaDDanaaaDaDaaa
§ Farces-Attra pes g
? Feux d'artifice de salon S
Q « sans aucun danger », H
H très grand choix H
u au magasin G. Gerster, U
0 Saint-Honoré 3, ler étage H
n Papiers crépon H
y Dépositaire : Magasin deQ
_ cigares Montandon, H
H rue Saint-Honoré H

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
| SEYON 4 - NEUCHATEL

PilMiPlE
guérit les

GREVASSES
Prix du tube Fr. 1.—
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MaP f̂ii S RMfthAft fllii ffAiii.¦fflËffil^̂ JTK Î̂ i Hilllvim mlll mïliH^WW^̂ ^̂ ^ SIIK̂  fi wip%»# W®i sHwifi -

m B̂S\&\\. ̂____ HK_________ _̂____ VV __RuP&\iiii>iii^l'Î M al n̂J Lk&ÏNnli I mm*y.mwi- m̂^ 3̂J QlBgflflBWHBBMllM f B̂nBttiMBPBlNNNNNNNMNNNBElBWNl1S__l lljropWC5aB>Swj f̂fi"'Jii}1 1 - àP vfy *̂S££v*i mWrmwaf -tvWnu *»^

TÈ 
'" ' ^̂ ËYWIMM cîî©Isies parmi notre

lw ~ '"- " WËL lmÊ*\\*WmW^ imir3.er.se assortiment I

^^ NW/JN^^^^^^S^M RSIRP ĉ u so
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ie forme longue, godets, tein- tmm
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ATTENTION !
Pour Saint-Sylvestre, la Laiterie du Lac vous

offre comme l'année dernière un vrai régal :
ses renommées saucisses au f oie. Chacun visitera
mon magasin ce dernier jour de l'année et ren-
trera à la maison avec le sourire et le garde-
manger garni pour commencer la nouvelle année.

Se recommande : F. Delessert.

IV

OROS B éT A I L !

Viande hachée ...... » 1.40 JB Y

Nouvelle baisse sur le veau Ë 1

W Boucherie-Charcuterie M l

I BEROER-HAOHEN JH
W FILS ¦ NEUCHATEL H Â> -'*YY^
W Rue du Seyon Tél. 301 Rue des Moulins m •i. '\j :"'-*i't \
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METTEZ CET t™. *̂%.A
EMPLÂTRE %UR W 

^LA DOULEUR I f \ -/rin j\
Allcocks emplâtres poreux F A 2^C / )

donnent soulagement à l'in- ' / J__ jg[ A
stant à ceux qui souifrant de ( __ \ t___ 1
lumbago, rhumatisme, etc. WBÊ *****

ÀLLCOCB^POROUS PLASTER
Le Grand remède externe.

Atwrti iworlaSiriî it: F.UHLMANN-EYRAUD(S.A.) BoiileT.nl J.l. anM, 2SSMG™era
73a - ¦ — ¦ "¦— '¦ —'T....; .. .. m ': ."_ _:..._ 
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VILLE DE ||Ê NEUCHÂTEL

Office communal d'assurance-chômage
Hôtel Communal, salle No 30. Chèques postaux IV. 11

Contrôle Jes livrets
Tous les livrets des assurés à la Caisse publique, qui n'ont

pas été contrôlés, doivent être présentés à l'Office avant lundi
5 janvier 1931, en vue du contrôle du quatrième trimestre 1930.

Les assurés peuvent envoyer à l'office leur livret par la
poste ou par l'entremise d'une tierce personne.

L'office communal rappelle que tous les assurés quittant
une caisse privée ont l'obligation de s'assurer immédiatement
ailleurs s'ils continuent à travailler.

Des mesures sévères seront prises contre les récalcitrants
eu les retardataires (art. 15 de la loi).

Assurance-chômage ; Le préposé.



Le championnat suisse de football
EN SUISSE ROMANDE

Première ligue
Urania prend la première place

A Genève, Urania bat Fribourg 8 à 1.
La lutte entre Genevois et Chaux-de-

Fonniers, promet d'être ' particulière-
ment intéressante ; chaque dimanche
presque, la première place passe entre
les mains du concurrent. Aujourd'hui,
Urania a un point de plus, jusqu'au
jour où Chaux-de-Fonds jouera, alors
que son rival sera au repos.

Quant à Fribourg, dont la défaite
était prévue, il conserve bien peu d'es-
poir de se sortir de sa fâcheuse situa-
tion' ; attendons de le voir à l'œuvre
contre les nouveaux promus Monthey et
Racing pour décider de son sort.

Matches " Buts
Clubs J. G; N . P. P. C. M.
Urania 8 6 2 0 29 5 14
Ch.-de-Fonds 8 6 i 1 20 ' 5 13
Carouge 8 5 1 2 24 13 ;11
Bienne .9 5 1 3 26 14 -11
Servette 8. 4 0 . 4 21 15 8
Etoile 8 3 1 4 12 21 7
Cantonal 9 1 8 5 11 23 5
Lausanne 8 1 1 6 5 21 S
Fribourg 8 0 2 6 8 39 2
Monthey — — — — — — —
Racing — — — — — — —

EN DEUXIÈME LIGUE
Lausanne aura un second club

en première-ligue
A Lausanne, Racing bat Montreux 4

à 1.¦ Montreux à dû s'incliner hier devant
plus fort que lui et voit son rêve de re-
conquérir sa place en première ligue
anéanti, pour le moment du moins.

Racing, qui fit ces dernières années
grosse impression en promotion a su,
après une lutte serrée, prendre le pas
sur son rival local, le Stade, et voit au-
jourd'hui ses efforts récompensés. C'est
en même temps le second club vaudois
en première série, depuis la disparition
de Concordia et Montreux. La ville de
Lausarnie_, c'est certain, trouvera les élé-
ments nécessaires pour que ses deux
représentants figurent honorablement en
première ligue.

La lutte est donc ouverte entre Lau-
sanne-Sports et Racing ! Qui des deux
l'emportera ? Nous pensons que le foot-
ball lausannois a tout à y gagner.

POUR LA COUPE SUISSE
Chaux-de-Fonds

représentera la Suisse romande¦ en demi-finale
A la Chaux-de-Fonds, Chaux-de-

Fonds bat Nordstern , 3 à 1.
Profitant d'un temps assez propice

Chaux-de-Fonds n'a pas voulu attendre
l'année prochaine pour savoir si-oui ou
non -al disputerait .les demiifinales. Le
sort l'ayant favorisé, puisqu'il recevait
Nordstern chez lui , il n'a pas voulu
courir le risque, d'être obligé de jouer
cette partie décisive à Bâle, pour le cas
fort probable où son propre, terrain se-
rait impraticable en février prochain.
Reconnaissons d'ailleurs qu'il : a bien
fait II a su, d'autre, part, profiter de
son excellente forme actuelle, pour bat-
tre un adversaire de valeur, qui con-
serve intactes ses chances d'enlever le
championnat en Suisse centrale.

Quoi qu'il advienne, nous aurons
donc deux représentants romands, en
demi-finales : Chaux-de-Fonds d'une
part et le vainqueur du match Urania-
Cantonal d'autre part.

EN SUISSE CENTRALE
Première ligue

Lucerne fait  un début brillant
A Bâle, Lucerne et Bâle 2 à 2.

' Le' splendide résultat obtenu par Lu-
cerne, à l'occasion de sa rentrée en. pre-
mière ligue, est d'autant plus méritoire
qu'il fut obtenu sur le terrain de l'ad-
versaire.

Voilà nn sérieux avertissement aux
clubs qui ne croyaient pas à la réelle
valeur du nouveau venu. Gageons que
d'ici peu, nous verrons Lucerne laisser
derrière lui, les clubs qui hier encore
étaient en queue du classement.

Bâle n'en reste pas moins à la pre-
mière place, mais Nordstern ne tardera
pas à le rejoindre.

Matches Buts
clul?s J. G. N. P. P. c. Pis
Bâle 9 6 2 1 24 H 14
Nordstern 8 6 0 2 26 6 12
Aarau 8 5 i 2 49 18 11
Young Boys 8 4 2 2 11 9 10
Granges 8 4 0 4 22 29 8
Berné 8 2 2 4 14 12 6
Old Boys 8 2 1 5 11 19 5
Soleure 8 1 2 5 9 14 4
Ûoncordit. 8 1 1 6 9 28 3
Lucerne 1 0  4 0 2 2 .1
Black Stars — — — — — — _-

EN DEUXIÈME LIGUE
Bâle aura un cinquième club

en première ligue
Black-S.ars bat Boujean 2 à 0.
Voilà un résultat dont ne se réjoui-

ront certes pas les autres clubs bâlois.
C'est donc la répétition de la situation
de Zurich, il y a dix ans, alors que
Neumùnster jouait en .série A.

Or, aujourd'hui , Neumùnster ne fait
même plus parue de l'Association suis-
se de football. Il a succombé devant le
nombre.

Souhaitons un meilleur sort aux clubs
bâlois. L'effort de -Black-Stars, d'ail-
leurs, est très méritoire ; le résultat
obtenu est le fruit de plusieurs années
de travail.

SUISSE CENTRALE. — Nidau - Vic-
toria 3-3 ; Madretsch - Young-Boys 4-3;
Minerva ¦- Bienne , renvoyé ; Delémont-
Allschwil 1-2 ; Nordstern - Liestal 3-6 ;
Bâle-Old-Boys renvoyé.

Classement ler groupe. — Boujean
7 m. 13< p. ; Young-Boys 9 m. 10 p. ;
Kickers 7 m. 9 p. ; Victoria 9 m. 9 p.;
Nidau 8 m. 8 p. ; Madretsch 9 m. 8 p.;
Bienne 9 m- 7 p. ; Minerva 1 m. 2 p. ;
Cercle des sports 8 m. 2 p. ; Granges
1 m. 0 p.

2me groupe. — Olten 7 m. 11 p. ;
Liestal 9 m. 10 p. ; Delémont 9 m. 8 p.;
Allschwil 9 m. 8 p. ; Nordstern 9 m.
7 p. ;. Old Boys 8 m. 6 p.; Bâle 8 m.
3 p. ; Tavannés 2 m. 2 p. ; Rasenspiale
% m. 1 p.

EN SUISSE ORIENTALE
EN DEUXIÈME LIGUE

Le canton d'Argovie lui aussi
aura un second représentant

en catégorie supérieure
Wohlen bat Schaffhouse, 2 à 1.
Après un premier match nul il f  a

huit jours, cette partie décisive a "per-
mis à Wohlen de remporter une diffi-
cile victoire, qui lui vaut l'honneur de
monter en première ligue. Nous som-
mes curieux de voir comment il s'y
comportera. .

Classement 1er groupe. — Oerlikon,
8 m. 13 p.; Çlue Stars, 10 m. 11 p.;
Baden, 8 m. 10 p. ; Zurich, 9 m. 9 p. ;
Lugano, 8 m. 7 p. ; Young Fellows, 9
m. 8 p. ; Bellinzone, 3 m. 4 p. ; Seebach,
8 m. 3 p. ; Dietikon, 1 m. 1 p. ; Juven-
tus, 8 m. 1 p.

Classement lime groupe. — Sparta, 8
m. 12 p. ; Winterthour. 7 m. 10 p. ;
Frauenfeld, .8 m. 10 p. ; Tôss, 7 m. 8 p.;
Arbbri, 8 m. "t p. ; Romanshorn, 8 m.
7 p. -} Saint-Gall . 8 m. 6 p. ; Veltheim,
8 m. 5 p. ; Bruhl, 8 m. 5 p.

Matches Buts
Clubs j. G. N. P P. C. PU
Grasshoppers 8 7 0 1 33 11 14
Blue Stars 8 6 0 2 21 15, 12
Zurich , 8 4 2 2 21 17 10
Young Fellows 8 4 i 3 28 20 9
Lugano 8 4 1 3 26 12 9
Saint-Gall 8 3 0 5 12 21 6
Brûhl ¦ '9 2 2 5  20 24 6
Winterthour 8 1 3 4 6 28 5
Chiasso 9 1 1 7 11 -30 3
Locarno — — — — — — 

¦ 
—

Wohlen — — — — — — —

Le footl>s!l à l'étranger
EN FRANCE • !

Championnat de Paris. — Racing-
Club-U. S. S. 6-2 ; Club Français-Red-
Star 01. 2-3 ; C. A. S. G.-Stade Français
2-2 ; C. A. Paris-C. A. XlVme 2-1.

Matches amicaux. — Mulhquse/So-
chaux-Rapid Vienne 1-3 ; Olympique
Marseille-Sparta-Prague 0-4. .,

EN BELGIQUE
Championnat de Belgique. — Union

Saint-Gilloise-Racing Malines 7-2 ; Fi G.
Malines-Daring Bruxelles 2-1; Liersche
S. K.-Anderlecht 3-1 ; Standard Liége-
F. C. Brugeois 3-9 ; C. S. Brugeois-Royal
Antwerp 0-1; Berchem-Sport-R. C. M#n-
tégnëe 6-1 ; Beerschot A. C.-Tubantia A,
C. 7-4.

Comptes rendus clés matches
- i .  ¦ I i • i ¦ ii i ¦ r - tt ' i n - -'

Urania bat Fribourg 8 à I
Voilà lé premier tour du champion*

nat.itenminet tes? violets" Sortent en fê-
te du classement. ;

Fribourg a joué un jeu ouvert- et à
beaucoup mieux plu que lors du riiatch
de coupe, il y a quinze jours — ..,'—

U. G. S. se présente au complet de-
vant 2000 spectateurs avec : Niçùllin ;
Bovy, Papastralidès ; Loichot, Schâ-
den . Berchten ; Kr-amer,- Syrvet. Se-
koulitsch, Zila, Stalder.

Fribourg : Schaerly ; . Codourey,
Wolff ; Mauroux , Kaestli, Medry ;
Dietsche, Andrey II, Christinat, An-
drey T, Meyer . __ --._¦_

M. Wieîand de Zurich fonctionne
comme, arbitre. ', ...

D'emblée les locaux partent à l'at-
taque mais. Fribourg se défend bien -et
arrête toutes lès -'offensives. Ce ne sera
qu'après un quart d'heure de jeu que
Stalder marque le premier but. Quinze
minutes plus tard, il ajoute un deuxiè-
me goal, bientôt suivi d'un troisième
par Kramer. A la 40me minute un pe-
nalty est sifflé, Kramer ayant été bous-
culé dans le carré fatal. Nicollin ob-
tient un nouveau but pour ses cou-
leurs. Ci 4 à 0. Les visiteurs réagis,
sent et sur une attaque obtiennent Un
corner. Nicollin r mal placé, laisse tom-
ber la balle ;,  Fribourg marque son
unique but. La mi-temps survient peu
après. ' Y , . • • ;

La reprise verra une supériorité
constante des Eaux-Viviens qui se can-
tonnent dans les seize mètres adver-
ses. Par quatre fois, Sèkoulitsch _ et
Stalder marquent à intervalles régu-
liers.

Puis, sûrs de la victoire, les Eaux-Vi-
viens se jouent alors des Fribout-r
geois et nous font une démonstration
de football.. Par. de petites passes croi-
sées entre avants et demis ils font \a
joie du public. Les avants satisfaits
du résultat ne cherchent plus lé but.
Leurs combinaisons sont vraiment
classiques. ,. Y . - ,

Fribourg a une équipe plutôt faible ;
néanmoins elle s'est défendue avec
énergie.

, Chez les J'ocaùx,; Schaden,xLoichot et
Berchten sont à citer de même que la
ligne d'avants. • ' . yy .

Les Fribourgeois ont fait leur possi-
ble pour arrêter les attaques locales,
mais la différence de classe était trop
évidente. ' . i • -. . .;

Racing bat Montreux 4 à I
(Mi-temps 2 à -Of)

Racing vient de remporter sur Mon-
treux une victoire plus nette qu'elle n'é-
tait prévue et correspondant à la valeur
des équipes en présence et à la physio-
nomie du match. Le Racing, en effet,
n'a cessé d'être supérieur, et cela dans
tous les compartiments du jeu. Mais où
la supériorité des vainqueurs s'est sur-
tout manifestée, c'est dans la ligne in-
termédiaire. En effet , les trois hommes
qui la composaient, Zehnder et Rouge
notamment, ont été des appuis de la li-
gne d'attaque beaucoup plus efficaces
que ce ne fut le cas pour les demis des
vaincus; ceux-ci jouèrent trop en re-
trait. Il y eut de ce fait un trou entre
la défense et l'attaque montreusiënne,
que les demis du Racing occupèrent lar-
gement et avec succès. Les deux' arriè-
res du Racing quelquefois . purent jbuer
au milieu du terrain sans craindre que
leur camp ne fût envahi. Si l'une ' des
deux équipes, .à en juger par lé match
d'aujourd'hui , mérite de monter en pre-
mière ligue, c'est bien celle qui' a vain-
cu. Nous avons même tout lieu ' de sup-
poser qu'elle y. tiendra honorablerr ent
sa plrce. . -' ! ¦ ¦ • ••- • - 1 ¦....' ; j

Ce met- J d'appui f 'est disputé '"vn*

un. uprahrêux public que l'on peut éva-
luer à 5000 personnes environ. Le ter-
rain était mou, ce qui a rendu la tâche
des jèùeUrs plus difficile. La rencontre
était arbitrée par M. Ruoff , de Berne,
qui s'est- bien acquitté de sa tâche. Il
est vrai qu'elle ne fut pas très difficile,
car . lès - deux adversaires apportaient
beaucoup de courtoisie dans leur jeu,
plus qu'il est de coutume dans un match
de cette importance.

Voici la composition des équipes :
Racing. :. Vuilleumier; Henchoz, Ger-

vaz; Rouge, Zehnder, Mayor; Tartuffe,
Lehmann, Âbriani , Grettler, Gutknecht .

Montreux : Gervaz; Dumas, Hofer ;
Pedroc'ca, Hurbin , Rasca II ; Duc, Pittet,
Bernard I, Gilland , Bernard IL

La partie débuta au ralenti. Les deux
équipes s'observaient prudemment ;
Montreux fut le premier à attaquer, si
bien qu'il eût été difficile de prévoir sa
défaite. Les visiteurs nous firent assis-
ter pendant cinq minutes à quelques
bons mouvements offensifs. Racing prit
ensuite la direction du jeu , imposant
sa volonté et son système à un adver-
saire qui commit la grande erreur de se
replier devant son but. Nous avons de
la peine à comprendre que Montreux
n'ait pas pris la précaution de marquer,
Lehmann qui fut à l'origine de tous les
succès des vainqueurs. Il eût fallu lui
consacrer un homme qui l'empêche d'a-
gir. Mais non, on le laissa si bien ma-
nœuvrer qu'à la dixième minute de jeu
Lehmann, reprenant une balle que Tar-
tuffe venait d'expédier en avant , la pas-
sa à Gutknecht complètement démar-
qué, qui n'eut aucune peine à la placer
au fond des filets. C'était but.

Encouragé par- ce premier succès, Ra-
cing répéta ses offensives, et il est pro-
bable qu'il aurait enregistré d'autres
succès ¦ avant le repos si ses avants
avaient moins .temporisé. Ces derniers
abusèrent du dribling devant le but de
l'adversaire. Si bien que .Racing ne
réussit son second but que deux minu-
tes avant la mi-temps, sur un hands pe-
nalty, adroitement transformé par Leh-
mann d'un shoot obliqué.

A la reprise, deux descentes faites de
part et d'autre mirent .les buts en dan- ,
ger. Puis Racing reprit l'avantage etf ;
parvint à le traduire par un but que?'
Lehmann obtint à la "douzième minute,
d'un faible shoot. Huit minutes s'écou- :
lèrent ayant que le même joueur serve
Gutknecht, en excellente position, pour ;
tromper Gervaz. H y réussit, portant à
4 à 0 le score en faveur du Racing. L'ai- :
lier gauche des locaux fera encore 'un
cinquième but,, à la suite d'un bel ef-
fort personnel; mais ' M. Ruoff l'annula ,
nous ne savons pour quelle raison. Neuf
minutes avant la fin de la partie, Ber-
nard I, le meilleur des joueurs mon-
treusiens, put sauver l'honneur d'un
shoot en biais ; qui trompa Vuilleumier.

Malgré que Racing ait dû terminer
la partie avec dix joueurs, Mayor s'é-
tant déboité ' un genou en tombant,
Montreux ne put profiter de son avan-
tage numérique.

Racing, à la suite de cette victoire,
jouera en première ligue au second
tour.

Racing H bat Gloria I, 1 à O
Joué devant un public peu nombreux,

ce match d'appui n'offrit pas un grand
intérêt. Racing mena le jeu durant la
première mi-temps' et nous montra plus
de technique que les Loclois ; ceux-ci,
au cours de la seconde partie forcèrent
l'allure sans arriver à obtenir le match
nul. Pourtant , un seul point leur au-
rait permis de monter en Hme ligue.
Ainsi donc, tout est à recommencer.
L'équipe , seconde de Cantonal pour*
ra re'cohqré'rir 'la place qu'elle occu-
pai* a it-efoi» en promotion. .

Bâle et Lucerne 2 à 2
Mi-temps 1 à 0

Quelque 4000 spectateurs entourent
les barrières, quand les deux équipes
vivement applaudies, font leur appari-
tion. Malgré le dégel, le terrain est en
bon éfat.

' Lncerne : Haussener ; Zimmermann I,
Buhler ; Bohner, Renggli, Waldis ; Rau-
flin, Mugglin , Eigensatz, Ronchetti, Zim-
mermann IL

Bâle : Nicklès ; Ardizzoia , Enderlin II ;
Hufschmid, Meier, Schaub ; Jaeck, Kiel-
holz, Juve, Wionsowsky, Bielser.

Les Lucernois ne savent profiter du
coup d'envoi ; leurs adversaires se por-
tent à l'assaut des bois et s'y canton-
nent . pendant le premier quart d'heure
jusqu'à ce que Juve, ensuite d'un corner
tiré avec précision, marque le premier
hut.

Lucerne réagit et la défense bâloijse
est soumise à une rude épreuve. Les lo-
caux reprennent la direction de la par-
tie et à part quelques échappées lucer-
npises continuent jusqu'à la mi-temps à
dominer nettement. '

Chez Lucerne les deux arrières et sur-
tout le gardien se distinguent. Malgré les
chances offertes aux locaux, ceux-ci ne
parviennent pas à augmenter le score
jusqu'au repos.

Dès la reprise, les visiteurs attaquent
vivement et l'on sent , qu'ils n 'ont
pas dit leur dernier mot. Cependant , les
Bâlois réussissent quelques, offensives et
après 10 minutes, Kielholz bat Hausse-
ner par un shoot imparable à ras du
sol.

Les visiteurs ne se laissent pas abat-
tre et esquissent de.s attaques rapides
de mieux en mieux conduites ; Mugglin
marque le ler but par un shoot à mi-
hauteur. Encouragés par .ce succès, les
Lucernois dominent encore pendant
quelques minutes, puis la partie s'éga-
lise. Tour à tour Juve se fait applaudir
par sa technique consommée, puis Biel-
ser par ses échappées à l'aile droite.
Wionsowsky part avec le ballon et place
un shoot-éclair que Haussener inter-
cepte avec sûreté. Sur corneç, au profit
des visiteurs, Rauflin égalise en mar-
quant dans le coin droit, cinq minutes
avant .la fin. De part et d'autre les équi-
pes font l'impossible, sans parvenir tou-
tefois à marquer le but de la victoire.

En résumé ce fut une des meilleures
parties disputées à Bàle depuis le début
de la. saison ; l'intérêt n'a fait que croî-
tre. La seconde mi-temps Surtout fût
des plus palpitantes. Bâle s'est montré
supérieur en attaque et c'est la défense
qui permît aux Lucernois de partager
les' points. L'arbitre Mercet a su répri-
mer chez les visiteurs les. tendances à
un jeu dur ; il a dirigé cette rencontre
avec autorité et compétence; *̂  !

Chaux-de-Fonds bat Nordstern
"•• ¦ a ail

Mi-temps -1-1. -Y- -'"'.-j; jj
Ce match de Coupe' suisse, avait attiréhier plus de deux mille personnes à la

Charrière. Le terrairf est recouvert : deneige et forme par endroits un vérita-
ble marécage. •' ¦

A
^
2' h. précises, M. Enderlin, de'Win-

terthour, siffle le coup d'envoi donné
par Nordstern. Déjà Chaux-de-Fonds
est sous les bois bâlois. Une interven-
tion de Gruneisen et c'est au touf; des
visiteurs de montrer une technique su-
périeure r mais dans lés seize mètres
adverses, on hésite et la défense monta-
gnarde dégage son camp sans peine.
Pendant les dix premières minutes ,
Chaux-de-Fonds est en sérieuses diffi-
cultés. A la 12me minute , à la suite
d'une charge de Jaggi IV, le gardien
Gruneisen reste étendu sur le terrain
et devra peu après être transporté à
l'hôpital. L'ailier gauche prend sa pla-
ce et arrête toui de suite de beaux es-
sais de Ducommun et Barènholz. En-
fin , à la 28me minute , un « cafouilla-
ge » se produit devant lès buts de
Nordstern. Ducommun , démarqu é,
pousse le ballon au fond des filets.

Encouragés par le public, les locaux ,
plus rapides, ne quittent pas le camp
adverse ; le gardien , en dégageant du
poing, tombe et entraine dans sa chute
le ceriire-denii qui reste à terre, étour-
di. Nouvel arrêt du jeu ; b'est ensuite
au tour du fameux cén 're avant Bûche
d'être touché et obligé de quitter le
terrain. Nordstern ne joue plus qu'a-
vec neuf hommes ; pourtant , il réussi-
ra, à la quarantième minute , à égaliser,
par l'entremise de Bucco, qui reprend
de la tête un centre de l'ailier gauche.
Enfin , peu avant le repos, Grimm s'é-
lance sur le gardien qui est- blessé à la
tète, mais peut heureusement conti-
nuer. Deux remplaçants .entrent. . sur. le
terrain au moment où l'arbitre siffle
la mi-temps. - ¦ '

Nullement déprimé par cette série
d'accidents, Nords ern reprend coura-
geusement la partie. Mais les remp la-
çants' ne sont pas de taille - et le jeta

s'en ressentira jusqu'à la fin du match.
A la 15me minute , Jâggi réussit de 16
mètres un superbe but. Quelques ins-
tants après, sur une erreur des arrières,
Grimm porte le score à trois.

Chaux-de-Fonds, dès lors, est mani-
feslement supérieur. Nordstern se dé-
fend avec succès, imais n'arrivera que
rarement à inquiéter la défense neuchâ-
teloise. Une échappée de son ailier
droit semble devoir aboutir , car Cho-
dat a quitté ses bois, mais Jâggi III
sauve sur la ligne.

Les dernières minutes manquent
d'intérêt , les j oueurs sont exténuas. Le
vainqueur- est longuement applaudi à
la sortie du terrain. Nprds.çrn ,' mal-
gré tous ses revers, a eu une conduite
parfaitement sportive, qu'il convient
de relever.

Young-Boys .
bat Frlbourg-en-Brlsgau 6 à 2

mi-temps 6 à 1
Des le début , Young Boys dont la li-

gne d'avants est renforcée par Voléry
(retour de Saint-Gall) et Fâssler, prend
nettement l'avantage.

A la 4me minute déjà , Baumgartner
bat le gardien allemand sur service de
Voléry. Quelques minutes après, c'est
encore Voléry. qui s'échappe ; puis at-
tirant la défense sur lui , il passe à Ger-
hold qui, bien placé, marque le second
but! Cinq minutes s'écoulent . et une
troisième fois : Voléry prépare le but
en servant judicieusement Baumgartner
qui réussit le numéro 3.

Les visiteurs ne perdent pas . coura-
ge. Leurs combinaisons, bie^ exécutées,
échouent cependant sur la défense ber-
noise, qui est supérieure à celle de
l'adversaire. Une attaque par l'aile
gauche est près d'aboutir. Pulver in-
tervient à temps et dégage. - '

Peu après, un centre de Giebisch est
repris par Baumgartner et c'est le 4me
but pour Young Boys. Puis, à la. sui-
te d'une belle combinaison bernoise,
c'est à Gerhold qu'échoit l'honneur de
marquer le 5me but.

Les visiteurs, qui commencent a
craindre le désastre , jouent : la défen-
sive. Pendant près d'un quart d'heure,
leur camp est soumis à un assaut conti-
nu , qui ne cesse que lorsque Giebisch
déroutant le gardieh.eût marqué le 6me
but . "¦• -'- • _

Une minute avant le repos, les visi-
teurs parviennent à sauver l'honneur.

Apres le repos, lès Allemands obtien-
nent un second but sur échappée de
leur aile droite. Les Bernois laissent
passer deux où trois belles occasions
de : marquer. La- qualité-de -leur, jeu
baisse visiblement, la-- lassitude se fait
sentir. Les visiteurs reprennent légère-
ment le dessus, mais ne -p arviendront
plus à marquer. La . fin arrive; sur le
résultat de 6 à .2 pour Young-Boys.

La partie .jouée sur un terrain assez
lourd , avait attiré près de_3000_«pec-
tateurs.
S Lvèàuipe. victorieuse. était composée
dé : Pirlvër.,. -Gronder , i Brendlé ; -F as-
son Vœgeli,; Baldi ; Giebisch, Voléry,
Gerhold , Baumgariner, Fâssler.; ¦'"[ "¦. ¦

Admira bat Zurich 2 a Q
.. . .Mi-temps , 1 à 0 -

Quatre mille Personnes' assistèrent à
cette rencontre, que dirigea avec-com-
pétence M. Kempf 

Les Viennois furent nettement supé-
rieurs tout au long de la partie, mais
ils se montrèrent très prudents sur un
terrain encore durci par le gel.

Zurich avait renforcé son équipe,
dans laquelle pourtant Séchehaye ne
figurait pas. - ". , -
. Gyurkowitz, de Young Fellows,'jouait

centre demi, et «Hurzeler, qui ne fit du
reste rien de transcendant , centre avant.
Seul Riedrich , à l'ailé gauche, mérite
une mention spéciale ; ce Viennois . fera
certainement parier de lui au cours
du championnat. ' " .

D'emblée Admira , fait preuve d'une
grosse supéri orité ; sur passe de l'ai-
lier droit , l'intergauéhe marque un pre-
mier but à la sixième minute déjà. Les
visiteurs, visiblement satisfaits, se con-
tentent de faire une brillante démons-
tration de football , résultat qu'ils ont
pleinement atteint. •

La défense de Zurich d'autre part se
distingue, tandis qu'Hurzel'er a beau-
coup de peine à: s'entendre avec ses
camarades. ;.. -¦ -

Au cours de la seconde mi-temps, la
supériorité d'Admira est plus évidente
encore ; les locaux se contentent d.une
prudente défensive.

Plusieurs essais viennois manquent
dé bien peu le but, ; ce n'est qu'à la
27me minute oue, sur faute de. la dé-
fense, les visiteurs marquent pour la
seconde fois.

Un troisième but est manqué de peu
quelques minutes avant la fin. I

Admira bat Grasshesoers 4 à 9
Mi-temps 1 à Ô

Cette rencontre, intéressante à sou-
hait, avait attiré plus de 5000 specta-
teurs.

Le terrain lourd, rendra la partie
difficile et Grasshoppers , visiblement
à court d'entraînement en sera la victi-
m au cours de la seconde mi-temps.

Les locaux jouent dans la formation
suivante : Pasche ; Minelli , Weiler II ;
Bellinzoni , Neuensehwander, Regamey;
Adam, Abegglen II, Locher, Abegglen
III , Grassi.

Locher,. qui habite Lyon , est actu-
ellement en séjour à Zurich et prête
son concours, tandis que Bellinzoni ,
joueur de seconde équipe, risque fort
de conserver sa place en première.

Admira qui n'a plus à craindre la
traîtrise d'un terrain gelé a été bien
meilleur que lors du match contre Zu-
rich ; Grasshoppers s'est vaillam-
ment comporté avant le repos. Le pre-
mier quart d'heure surtout fut de toute
beauté.

Le grand secret des Viennois réside
dans l'art de se déplacer ; les avants
sont toujours libres et facilitent de- ce
fait considérablement la tâche des de-
mis, qui n'ont aucune peine à les ser-
vir. Entre arrières l'entente est pa-
reille.

Ainsi joué le football donne une im-
pression extraordinaire de simplicité.

Le Viennois qui de loin fit la plus
forte- impression est le centre-demi
Hummenberger ; sans faire le moindre
effort semble-t-il, il est continuelle-

ment en possession du ballon, qu'il
passe directement à ses avants.

Il est curieux de constater que le
dribling est presque inconnu chez Ad-
mira ; ainsi pas de temps perdu, tan-
dis que chez Grasshoppers les essais
d'éviter l'adversaire échouaient la-
mentablement.

On croit au début que Grasshoppers
tiendra tête aux Viennois ; la défense
et l'attaque font merveille ; Admira en
est surpris et doit s'employer à fond
pour marquer petit à petit une légère
pression que le résultat assez maigre
au repos de 1 à 0, établit justement.

Dès la reprise la supériorité des visi-
teurs est évidente , d'autant plus qu'à la
dixième minute, Abegglen III quitte le
terrain ; Grasshoppers terminera la
partie à dix hommes. Dès lors les de-
mis sont complètement débordés et
n'arrivent plus à servir les quatre
avants, dont la tâche est singulière-
ment compliquée.

Au second but obtenu dès la mise en
jeu s'en ajoute un troisième à la 24me
minute ; un quatrième est annulé pour
offside ; un but régulier pourtant est
accordé aux visiteurs juste avan t la fin
de la partie. . .

Le public applaudit longuement les
joueurs viennois qui ont fait une pro-
fonde impression, tant par leur tech-
nique que par leur jeu désintéressé.
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Deux as du patin : .
Mlle Sonia Henie (Norvège) et M. Charles Schafer (Autriche), tons deux cham-
pions du monda 1930, sont actù^lkniert .a B-'i^in . où ils forcent an couple t\d-

mira Me dr patir.inff -v "

Matches amicaux. — Lavio Rome-Aus-
tria Vienne 2-2 ; Sélection Turin-Slavia
Prague 0-3 ; Bologne- S. V. Furth 3-1 ;
Gcnova-Ferenczvaros 3-1 ; Ambrosiana-
Wacker 2-1.

LE SAMEDI ANGLAIS
Championnat lre division. — Arsenal-

Blackpool 7-1 ; Aston Villa-Manchester
United 7-0 ; Blackburn Rovers-Liverpool
3-3 ; Chelsea-Grimsby-Town 5-0 : Derby
County-Leicester City 1-0 ¦ Huddersfield
Town-West Ham United 2-0 ; Manches-
ter . Gity-Sunderland 2-0; Middlesbrough-
Bbltpn Wanderers 3-0 ; Newcastle Uni-
ted-Sheffield Wednesday 1-2 ; Ports-
mouth-Leeds United 1-1 ; Sheffield Uni- »
ted-Birmingham 3-1.

'v.- ...V ¦

MATCHES AMICAUX
Brillantes exhibitions des

clubs viennois
A Zurich, Admira bat Zurich 2 à b et

Grasshoppers 4 à 0. — A Lucerne, Kic-
kers bât Winterthour 3 à 2. — A Bien-
ne, Blue-Stars et Bienne 3 à 3. — A;
Berne, Yoùng-Boys bat Fribourg-en-
Brisgau 6 à 2.

Tandis que Rapid, de Vienne, rem-
portait à Bâle, sur Concordia, une re- '
tentiSsânte victoire, Admira n'a pas
voulu rester en arrière et a battu Zu-
rich d'abord 2 à 0, puis Grasshoppers
par 4 à 0. Voilà un résultat net lui aus-
si, pour qui connaît la valeur de la dé-
fense de Grasshoppers. Ces deux par-
ties furent un vrai régal pour les spec-
tateurs.

Hier encore, un club ' de seconde li-
gue; Kickers; a eu raison d'un adver-
saire qui joue en série supérieure, ce
qui semblerait prouver que la différen-
ce entre les clubs des deux premières
ligues n'est plus considérable aujour-
d'hui.

LeS premières rencontres, au début
de 1931, nous renseigneront à ce suj et.

Bienne -et Blue-Stars ont fait match
nul, .résultât qui est tout à l'honneur
des locaux,, étant données les brillantes
performances que viennent d'accomplir
lès Zuricois.

Young-Boys, dont la ligne d'avants
vient' d'être singulièrement renforcée
par la présence de deux étoiles vien-
noises, a nettement battu Fribourg-en-
Brisgàu, qui passe pourtant pour être
une excellente équipe allemande.

Encore quelques succès analogues , et
la fédération voisine se montrera peut-
être moins difficile à notre égard , elle
qui ne daigne plus recevoir notre équi-
pe , nationale.

EN ITALIE

ï-r. :¦ Un' ' départ: . que. Lausanne Sports
doit regretter

. Aussi brillant footballeur, que joueur
de billard, puisqu'il fut international en
football et champion suisse de billard,
J.-P. Martenet rient d'accepter un enga-
gement, comme professeur de billard en
Serbie.

Lausanne-Sports doit certainement
souhaiter une absence aussi courte que
possible, car aujourd'hui plus que ja-
mais, les services de Martenet , qui joua
aussi bien à l'attaqu e qu 'à la défense,
lui seraient particulièrement précieux.

» • •
Le F. C. Mulhouse n'a pas encore dé-

livré à Hnrzeler l'autorisation de muta-
tion qui lui est nécessaire pour être
qualifié en Suisse au F. C. Zurich.

> Le footbal-club de Zurich annonçait
la présence de Séchehaye , l'excellent
gardien de but du Club Français, dans
ses rangs à partir du 1er janvier. Mais,
renseignements pris à bonne source, si
Séchehaye passera les fêtes en Suisse,
dans sa famille, il retournera à Paris,
pour y poursuivre sa carrière de foot-
balleur. Y

(D'autre part le bruit a couru a Genè-
ve que Séchehaye jouerait avec Servette
dès le début du second tour. On annon-
ce aussi au Servette le retour de Minelli.

~' •¦ . ' " "¦- ..- Nouvelles diverses

A Davos : Pour la coupe Spengler ,
Davos bat Cambridge , 1 à 0 ;  Oxford
bat A. E. H. G., 7 à 0.

A Saint-iWoritz : British Ice Hoc-
key Ass bat Saint-Moritz , 7 à 2.

A Zurich : Club des pat ineurs de
Zurich bat Milan , 1 à 0.

A Celerina t Celerina bat Saint-Mo-
ritz II . 4 à 2.

A KIoster : A. S. V: Vienne bat
Kloster, 3 à 0.

La coupe du Brésil qui devait se dis-
puter hier à Villars, a été renvoyée à

SKI
A IWaloja : L'inauguration du nou-

veau tremplin de Maloj a a eu lieu hier.
Un grand concours de saut avait été
organisé à cette occasion. Vingt-deux
concurrents y prirent part , dont le
constructeur du tremplin A. Badrutt qui
réussit, hors concours, un saut de 68
mètres. Voici le classement : 1- Chian-
ma, Saint-Moritz , note 220,8 ; 2. Hiel-
land , Zurich, 220,5 ; 3. Hrabi, Innsbruck
214,5; 4. Rein!,' Innsbruck, 212,5; 5.
Muhlbauer, Saint-Moritz , 209.6.

Juniors : 1. Délie- Krath , Innsbruck,
216,4 ; 2. Gasperi , Innsbruck , 211,4 ; 3.
Leuba , Sainte-Croix , 198,9

A Untçrwasser : Alfred Kleger
sort premier du concours avec un saut
de 44 mètres.

A Flims : Le concours de saut or-
ganisé à l'occasion de l'inauguration du
nouveau tremplin de Flims a été gagné
par Bargetzi de Coire avec un saut de
41 mètres. Hors concours le Norvégien
Rudge a fait un bond de 48 mètres.

HOCKEY SUR GLACE

Hier s'est disputé à Paris, le match
France-Italie qui est resté nul ," chaque
équi pe ayant remporté deux victoires.

Vitesse amateurs : Malaîest a (I) bat
Perrin (F) en deux manches.

Vitesse profe ssionnels : 1. Martinett i ,
2. Faucheux, 3. Bergamini , 4. Michard ,
5. Piani , 6. Mouraud.

Demi-fond : 1. Urago 2 p. ; i. Ber-
Snini a p. ; 3. Marnera 6 p. ; 4. Val*

? F
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La situation des enfants
illégitimes

Elle n'est brillante à taucun point
de vue. La mortalité de ces innocents
est presque double de celle des enfants
qui ont le bonheur de naître dans une
famille normale. Les. préjugés qui ré-
gnent encore assombrissent toute la
vie des enfants dits naturels. Enfin ,
leur vie matérielle est loin d'être assu-
rée, malgré la recherche en paternité.
Il ressort d'une enquête faite récem-
ment à Lausanne qu'aucune pension
allouée par jugement n'est payée régu-
lièrement. Les pensions résultant de
conventions s'acquittent de façon plus
satisfaisante. H est donc préférable de
tenter un arrangement avec le père de
l'enfartt plutôt qu'un procès. L'institu-
tion d'un tuteur officiel améliorerait
beaucoup la situation,- la mère n'ayant
guère la possibilité pratique d'obtenir
des paiements réguliers. Dans les pays
Scandinaves, l'Etat avance les pensions
aux mères non mariées et se récupère
sur les. pères. On peut être certain
qu'il sait les atteindre et les contrain-
dre à faire honneur à leurs dettes.

Extrait de la Femlle offfôialle
— 29 novembre : Ouverture de faillite de

Fritz Anderes, boucher, à là Chanx-de-
Fonds. Première a&seuiblée des créanciers,
mardi 23 décembre, à l'hôtel judiciaire de
la Chaux-de-Fonds. Délai pour les produc-
tions : 13 janvier 1931.

—5 décembre : Contrat de mariage en-
tre les époux Léon-Adrien Prince, horlo-
ger, et Mina Prince, née- Jâggin, .tous
deux domiciliés à la Chaux. de-Fonds.

— 10 décembre : L'état de collocation
dés créanciers de la faillite d'Eugène tJe-
bersax, fabrique de pendants, à la Chaux-
de-Fonds, est déposé à l'office des fail-
lites de cette ville. Délai pour l'introduc-
tion des actions en contestation : 23 dé-
cembre 1930.

— 8 décembre :. Ouverture de faillite
de Paul Deise, cuisinier, domicilié 'à. la
Chaux-de-Fonds. Liquidation '" sommaire.
Délai pour les productions : 6 janvier
193L ' '

¦
-"¦ :¦¦*.

— 4 décembre : Ouverture de faillite de
Georges-Arthur Darbre, . négociant, domi-
cilié à Colombier. Première assemblée des
créanciers, mardi 23 décembre, au bureau
de l'office des faillites, à Boudry. Délai
pour les productions : .17. j anvier 1931.

— ! 15 décembre : L'état de collocation
des créanciers de la faillite d'Emile
Kaufmann, magasin de fer, $j la Chaux-
de-Fonds, est déposé à l'office des failli-
tes de la Chaux-de-Fonds. Délai pour l'in-
troduction des actions en • rectification :
27 décembre 1930.

— 10 novembre :. Séparation de biens
antre les époux Marcel-André Perrenoud,
professeur de culture physique, à Neu-
châtel, et Irène Perrenoud. née Mermoud,
à Port d'Hanterive.

— 11 décembre : Sursis concordataire
accordé à Barthélémy ̂ Planas, commerce
de chaussures, à NeuchâteK (Délai pour
les productions : 10 janvier 1931. Assem-
blée des créanciers : j eudi 22 janvier, k
l'hôtel de ville de Neuchâtel .

— 13 décembre : Sursis «concordataire
accordé à Théodore Schaedeli, i exporta-
teur pn horlogerie, à la Chaux-de-Fonds,
prolongé jusqu'au 10 février 1931.

— 5 décembre : L'autorité tutélaire du
district du Val-de-Travers a nommé Mme
Marie Perrinjaquet, à ^Boveresse, tutrice
de sa petite-fille Madeleine Vaucher, au dit
heu. ' ...

— 9 décembre : L'autorité tutélaire du
district du Val-de-Ruz a ;

prononcé la. main-levée des tutelles de
Charles-Arthur et Papl-Fernand Perret,
les deux à Neuchâtel, devenus majeurs,
et libéré le tuteur, M. Albert Jeanneret,
à Coffrane, de ses • fonctions.

prononcé la main-levée de la tutelle de
Jacques-Numa Buchilly, à Genève, deve-
nu majeur, et libéré la tuteur, M. Emile
Boulet, à Coffrane, den ses fonctions.

— 16 décembre : L'autorité tutélaire du
district du Val-de-Travers a prononcé
l'interdiction dé Marie-Louise Indermuh-
le, internée à l'établissement de la Wal-
dau (Berne). Elle a nommé tuteur- M. Jean
Jéquier, agriculteur, à Fleurier.

lia crise politique 'de Monaco
Tempête dans nn vëirre d'eau

Les événements qui -viennent de se
dérouler dans la- .principauté-monégas-
que, où le prince Louis a dissous les
corps constitués, attirent l'attention sur
ce coin de pays, à peine plus grand
qu'un mouchoir de poche. /Nous, pen-
sons intéresser nos lecteurs en repro-
duisant " l'essentiel d'un article de M.
Pierre Seize dans Candide :-.

A mes côtés, il y a un vrai Moné-
gasque.

Le vra i Monégasqu e se reconnaît à
ceci : qu'il porte une casquette aux ar-
mes du casino et un uniforme galonné.
C'est le vrai Monégasque du commun.
Le vrai Monégasque des classes aisées
est docteur ou avoca t.

Mon compagnon regarde avec un dé-
goût visible le rocher de Monaco et
ne semble pas apprécier à sa valeur le
privilège des gens de sa nation : de
pouvoir embrasser leur patrie d'un
seul regard , de la tenir là, sous les
yeux comme un pauvre tient sa derniè-
re thune au creux de sa main. Il sem-
ble désabusé, revenu de tout , et ce
n'est rien pour lui que l'Institut océa-
nographique et ses poulpes séchés, que
le palais du souverain , que lé port
joujou où un seul yacht est abrité pour
démontrer que c'est de la vraie eâu,
avec un vrai fond , où jeter de vraies
ancres, ef qui pourrait servir très bien,
si on voulait. La baie , le casino, l'Etat,
tout l'importune. Il se cure les dents et
murmure :

— A ! cette crise 1 cette crise !
Les mésaventures de

M. Marque t .
C'était au temps où M. Laval, en

cravate blanche, descendait en piste
après la sortie de M. Barthou, au temps
ou Gastounet usait sa matière grise à
découvrir un parlementaire qui ne fût
pas compromis inoustricablement, aux
temps ou Mme Mary Marquet , mon-
tée à sa tour , répandait des larmes
sur sa robe rose et ses satins brochés...

Et, précisément , mon vrai Monégas-
que soupira :

— Pauvre Marquet , c'est bien mal, ce
qu'on lui fait là !

J'acquiesçais.
— On n 'imagine pas, à l'étranger

Monsieur , le tort que nous cause ce
krach déplorable !

Le souci que prenait ce Monégasque
des affaires françaises, l'identification
de son personnage à notre nationalité,
m 'émouvaient fort.

— Ouvrir une crise, au début de la
saison ! Quelle misère ! Quand les
étrangers arrivent...

A ce coup, je ne compris pas très
bien.

— Vous craignez , dis-je, que la crise
française empêche les hivernants d'hi-
verner ? Paris est loin , et , au surplus,
ces tempêtes politiques agitent à peine
un verre d'eau dans la vie de la na-
tion.

L'autre , alors, me regarda par-dessous
la visière vernie de sa casquette , où
flambait , or et rouge , les arrp.es du ca-
sino.

— Qui vous parie, me dit-il, de la
crise française et de Paris ?

— Vous" !
— Moi ? Je ne m'occupe pas des af-

faires étrangères. Je parle des nôtres !
— Mais... le krach ?
— Le krach de la Société immobiliè-

re de Monaco ! Une affaire qui a en-
glouti des millions de cap itaux moné-
gasques , une affaire où tous nos hom-
mes politi ques sont compromis ! Vous
trouvez que ça n 'est rien , vous ?

— Je ne dis pas cela. Mais enfin...
vous parliez de Marquet 

— Et bien oui I Eugène Marquet ,
président de notre Conseil national,

administrateur de l'Immobilière, incul-
pé par le juge d'instruction... débarqué
aujourd'hui même par Son Altesse...
Regardez un peu.

U me tendait un numéro du Petit
Ni çois. J'y lus :

Louis II
par la grâce de Dieu

prince souverain de Monaco.
Considérant c/ue, en vertu de son pou-
voir souverain..., etc...

Et cela se terminait par une suspen-
sion en bonne et valable forme « des
effets de l'article premier de l'ordon-
nance du 25 juin 1930 nommant M.
Eugène Marquet président du Con-
seil. »

C'est ainsi que j'appris que la prin-
cipauté de Monaco, a l'instar de Pa-
ris plus jamais, s'offrait un krach
financier, des ministres tripoteurs et
une criSe gouvernementale.

Et aussi que, si le prince Albert,
jadis, péchait le béluga, le rorqual et
le poisson-torpille sur toutes les mers
du globe, le prince Louis, lui, n'avait
Îias à sortir de ses Etats pour chasser
e faisan.

• * *
En faut-il plus pour mettre le repor-

ter en quête ?
La première chose à faire était de

voir M. Eugène Marquet. Quelques pas
me portèrent à sa villa de la rue Gri-
mâldi.

Mais M. 'Eugène Marquet est défendu
par un protocole minutieux et d'ail-
leurs impoli, car à la demande d'au-
dience qu'on me pria de formuler dans
les termes consacrés, on ne daigna
même point répondre. Quelqu'un à qui
je m'en plaignais me dit : ¦ . •

— Il faut déjà qu'il réponde au juge
d'instruction 1 S'il lui fallait encore
répondre aux journalistes, il n'en fini-
rait plus.

Que faire ?
Règle absolue que je tiens dé mon

cher maître es journalisme Robert de
Jouvenel : questionner l'opposition sur
le pouvoir, le pouvoir, sur l'opposition.
" Seulement voilà : y avait-il une oppo-
sition monégasque ?
L'opposition a besoin d'idéal

Je croyais, vous croyiez, le monde
croit , que la principauté de Monaco est
un lieu édenique, et que les Monégas-
ques sont de tous les administrés du
monde les plus satisfaits de leur sort.

Songez donc que ce pays n'a jamais
su ce ¦ qu'est un percepteur, un agent
du fisc, un contrôleur des contribu-
tions directes ou indirectes, un bureau
de recrutement, un livret militaire, un
fascicule de mobilisation, une feuille
verte, un commandement par huissier,
une saisie-arrêt pour non paiement
d'impôt...

Une seule recette suffit — avec les
taxes de séjour et de consommation
perçues sur les étrangers — à payer
tout le budget du petit pays : celle de
la Roulette , ou,, pour parler avec plus
de pudeur, de la Société des Bains dé
Mer.

La liste civile du prince, la milice,
la police, la voirie, l'entretien des mo-
numents publics, l'éclairage, la paye
des fonctionnaires, du corps diploma-
tique, etc., tout est réglé par la ca-
gnotte ! •

Alors, n'est-ce pas, trouver un oppo-
sant à cet état de choses... c'est cher-
cher un mécontent au paradis 1

Eh bienl De même que Jehovah
jadis , en trouva un qu'il dut faire pré-
cipiter aux enfers par le général Saint-
Michel , de même j'ai trouvé ici des op-
posants au régime !

On ne lea a pas encore jetés dans un
cul de basse fosse. Ils habitent même

Bien beau pays pour nne
révolution

— M. Marquet est une victime, m'ont
dit les démocrates monégasques. II â
voulu lutter avec la Société des bains
de mer (pauvres bains de mer : ils ont
bon dos). La société l'a abattu 1 Elle a '[
attendu la première défaillance.

Hum I C'est en tout cas une victime :
qui refuse dé se défendre quand on lui
en offre l'occasion.

— Notre idéal, m'a dit' un autre in- j
terlocuteur, c'est d'obtenir de ' Son AI- ;
tesse la constitution de la principauté <
de Liechtenstein. Nous voulons être'des
citoyens. Cela nous changera ! de là ré-
putation que nous avions d'être por-
tierâ d'hôtels, valets de cerclés ou crou-
piers. Vive Monaco libre, Monsieur !

Celui qui me parlait ainsi sortait dé
l'« Usine », comme on dit là-bas en par-
lant du casino. Il se -redressait comme
s'il avait avalé un râteau de croupier.

D'affreuses jezabels à cabas entraient
-à-leur-tour,: peintes et ravinées, dans
le temple du trente et quarante. Des
jeunes hommes , trop colis; pour être
honnêtes leur prodiguaient des souri-
res éclatants. Le soir tombait.

-ïTbuifcoà «.oupï ï̂és". ppojeteteiirs-:inon-
dèrent de lumière laiteuse les macarons
et les guimauves de la façade.- les
fleurs "des 'màsWS,?10 palmés , des dat-
tiers. Les œillet*,'roses, les cyclamens
blancs émus par, le1 vent froid du- soir»
recevaient * glorieusement . cette lumière
sàiis chaleur et mouraient dans une
apothéose dé fleurs de serre. ¦;  '
.,: &£ Un-joli cadre, pour , une..réyolu-
tion, dis-je aimablement à mon . com-
pagnon..v : :r- ri; :: rr .

de confortables villas, bien exposées au
bon soleil. Serait-ce qu'on les ignore ?
Non pas ! Ils affichent leurs idées, ils
publient un journal,' ils en appellent au
collège électoral (700 électeurs ! ô
Louis-Louis Dreyfus ! ô Homberg !| ô
Maurice de Rothschild 1 700 électeurs,
c'est-à-dire une-majorité-!absolue de ?51
yojx : cela h'e .vous fait-il , pas rêyeit 1.)
Ils ont même mené une émeute (oh !
fleurie ! oh devait se battre avec des
mimosas !). jusque sous les murs du
tyran, culbutant les carabiniers a four-
ragère éoarlate, à casque de drap bleu,
si jolis, si « opérette » et qui-forment
ayee la brigade chamarrée des portiers
d'hôtels, la force armée de Monaco...

Tout cela pourquoi ? Pour réclamer
là liberté, la constitution, la démocra-
tie, la liberté dé là presse, que sàis-je ?

Et aussi, je pense, les sergents recru-
teurs et les. percepteurs puisque

^ 
ces

lucifèriens dénoncent dans leur j our-
nal, «l'Eveil , démocratique de Mona-
co» : «l'oppressi on de la puissante
société financière qui préside aux des-
tinées du pays ». Cet « éveil » là, dit
encore : '.

« Tout peuple, si minuscule soit-il,
doit aspirer à un idéal. »

Non mais, vous rendez-vous compte?

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

" — 10 décembre : Le chef de la maison
Binette. Droz, : représentation du : Savon
c Revo », à la Chaux-de-Fonds, est Mme
Bluette-Emma Droz, domiciliée k la
Chaux-de-Fonds. . —
: — 10 décembre : La liquidation de là
société anonyme Combine Watoh S. A., en
liquidation, fabrication, achat et vente
d'horlogerie, à la Chaux-de-Fonde, étant
terminée, cette raison est radiée.

— 10 décembre : La société anonyme
Cristal, manufacture de verres de mon-
tres, fabrication et vente, à la Chauç-de-
Fonds, est radiée d'office sur ordre du
département de justice de Neuchâtel.

— 20 novembre : La société immobiliè-
re neuchâteloise, société anonyme ayant
son siège à Neuchâtel,' a été déclarée dis-
soute par décision de l'assemblée générale.
La liquidation étant terminée, la société
est radiée. .— 20 novembre : La société forestière
Sylval société anonyme, à Neuchâtel, ; a
modifié se raison sociale qui sera désor-
mais Société forestière Foresta : le conseil
d'administration de la société sera doré-
navant composé de 3 à 5 membres au lieu
de 5 à 7,

— 10 décembre : Le chef de la maison
Edgar Bovet, achat et vente de titres,
gérance de fortunes mobilières, à Neu-
châtel, est M- Edgar Bovet, an. dit lieu.

— 13 décembre : Le chef de la maison
Ernest Monnier-Hnznbert, horlogerie-bijou-
terie et réparations, à Neuchâtel, est M.
Ernest - Auguste Monnier, allié Hum-
bert, époux séparé de biens de Mme Lu-
cie Monnier, née' Humbert, au dit lieu.

— 13 décembre : Il a été fondé, à Neu-
châtel, sous la raison sociale Société immo-
bilière MAP S. A., une société anonyme
qui a pour but l'achat d'immeubles bâtis
et non bâtis et la construction d'immeu-
bles à Neuchâtel et environs. Le capital
est de quatre mille francs, divisé en 8
actions nominatives. La société est admi-
nistrée par un conseil d'administration
de 1 à 3 membres actuellement composé
d'un seul membre en la personne de M.
Bernard de Chambrier, gérant d'immeu-
bles, à Neuchâtel. lequel engagera vala-
blement la société on signant en sa qualité
d'administrateur.

— 13 décembre : Le chef de la maison
Cpnstant Mojon, atelier de pivotages, aux
Geneveys-sur-Coffrane, est M. Constant
Mojon, au dit lieu.

— 16 décembre : Le chef de la maison
Marie-Henriette Jaeger, successeur de
Mme Brusa, hante couture Denis, confec-
tions pour dames, à la Chaux-de-Fonds,
est Mlle Marie-Henriette Jaeger, de Liech-
tenstein, domiciliée k la Chaux-de-Fonds.

— 17 décembre : La raison Edmond
Sahli-Seiler, hôtel-restaurant sans alcool
de l'Ouest, à la Chaux-de-Fonds, est ra-
diée ensuite de renonciation du titulaire.

— 20 décembre : La Société anonyme Su-
chard, ayant son siège à Neuchâtel, a mo-
difié ses statuts. Le siège social est trans-
féré à Liestal. La société prend le carac-
tère d'une holding. Le capital est de 10
millions 500,000 francs, divisé en 15,000
actions nominatives. La société est admi-
nistrée par un conseil d'administration
d'au moins cinq membres et constitué
présentement comme suit : président, M.
Ernest Martz, industriel, de Mûnchen-
stein , à' Arlesheim ; vice-président, M.
Willy Russ, industriel, de et à Neuchfttel ;
membres, MM. Max Staehelin, président,
du conseil d'administration de là Société
de banque suisse, de et à Bâle ; Ursmar
des Wattines, avocat, de et à Bruxelles ;
Jean Roger, industriel, de et à Bruxelles;
Fritz de Rutté, industriel, d'Oberwich-
trach , à Neuchâtel ; Samuel de Perrot-
Suchard, ingénieur, d'Areuse et Cudre-
fin, k Neuchâtel ; Fernand Kabus, indus-
triel, de Baudlow (Pologne) , à Neuchâ-
tel ; Edgard Brun , financier , de Zurich,
à Paris. MM. Ernest Marti et Willy Buss
sont administrateurs délégués. La société
est engagée valablement à l'égard des
tiers par la signature de deux des per-
sonnes ci-après : MM. Ernest Martz, Willy
Russ, Ursmar des Wattines, Jean Roger,
tous administrateurs, et du directeur, M.
Guido Petitpierre, industriel, de Neuchâ-
tel et Couvet, à Neuchâtel. La procura-
tion est également accordée à MM. Emile
Strauss, comptable, de et à Neuchâtel, et
Emile Buhrer, commerçant, de Bibern
(Sahatthouse), A NeuchâteL

Pour les Fêtes
Jolis flacons Eau de Cologne surfine !

Brûle-parfums
Parfums
Cutex 
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Représentation : ;' Société Anonyme pour la vente en Suisse
Nouvelle Société Anonyme des des A utomobiles  Martini , Zurich,
Automobiles Martini , St - Blaise. Dnfonrstrasse 4

I Feuille d'avis de Neuchâtel I
J MM. les abonnés E
2 habitant hors de ville, dans le canton W
S ou en Suisse A
S ont reçu, encarté dans le journal , un j£
m BULLETIN DE VERSEMENT POS- ¦
j| T.4L (vert), an moyen duquel lis W

M pourront effectuer facilement et B
™ SATS8 FRAIS le paiement de leur W
4_\ abonnement an bureau de poste de \\m
S lenr lien de domicile. (Les personnes &
S qui ont déjft payé leur abonnement B
3J n'ont pas à tenir compte de cet avis, W
fl ni dn bulletin de versement qui a été uk
^Ê encarté dans cbaqne numéro, an W
SE triage étant impossible.) Wk

/â Quand il s'agit d'un abonnement W
fl NOUVEAU, il est indispensable de ¦
. l'indiquer au dos du coupon. W
Vm\ Ponr MM. les abonnés habitant _W
uk Neuehatcl-Serrières et Vauseyon, ce Bk
fl| sont les porteuses qui, comme de con- B
M tome, seront chargées de présenter a I
tt domicile les quittancée de renouvel» B
«j . lement. Un avis ultérieur paraîtra en W'
M temps utile à ce sujet. M

,
'
yË ADMINISTRATION W
S_ ae to B
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Assortiments de vins

de 10 bouteilles chacun
Assortiment n° 1 : Fr. 15.—

2 bt. Château Maurepart, 2 bt. Bordeaux Fronsac, 3 bt. Mâcon
supérieur, 3 bt. Beaujolais supérieur

Assortiment n° 2 t Fr. 17.—
2 bt. Neuchâtel rouge, 2 bt. Fleurie, 2 bt. Arbois vieux,

2 bt Passetoutgrain, 2 bt. Moulin à vent

Assortiment n° 3 : Fr. 18.—
2 bt. Saint-Emilion , 2 bt. Médoc supérieur, 2 bt. Moulin à vent,

2 bt. Gevrey Chamberlin, 2 bt. Châteauneuf-du-Pàpe

Assortiment n° 4 : Fr. 20.—
2 bt. Neuchâtel rouge, 2 bt. Châteauneuf-du-Pape,

2 bt. Mercurey, 2 bt. Moulin à vent, 2 bt. Nuits Saint-Georges

Assortiment n° 5 : Fr. 11.—
sans alcool

3 bt. Meilen blanc, 3 bt. Meilen rouge, 4 bt. Worber

NEUCHATEL BLANC 1928 ou 1929
12 bouteilles : Fr. 13.50

Conditions : franco domicile, verre et emballage à rendre,
offre valable jusqu'au ler janvier 1931.

Pour tous les vins fins et ligueurs, demander le prix-cou-
rant dans nos magasins. . -

saa MORTHIER
Champagne français, grandes marques. — Vins
mousseux, Bouvier , Mailler, Pernod. - Asti mousseux,
Vins de Bourgogne, Bordeaux, Malaga, Madère, Porto ,
Marsala - Apéritifs divers - Vins sans alcool

Crramopttoiies
\ ;_ Le plus grand choix de gramophones

meubles électriques, gramophones tables
et gramophones portatifs, M. A R Q U E

' "¦ ¦ ]  '. «THORENS» Ste-Croix
la plus grande et la plus impor-
tante fabrique suisse, se trouve chez

YÇ. ÎWU-LLER FILS
ST-HONORÉ 8 - NEUCHATEL

.. L.\-: Ces instruments sont munis des derniers
Y :¦•¦ [ .  .Y Perfectionnements. Venez les entendre et ;

, ' ) .' rendez-vous compte des prix avantageux

Amateurs de bon café I
Essayez l'un des
5 mélanges spéciaux 1

de la Rôtisserie de cafés L. Porret I
Hôpital 3 iSuperbe emballape cello- H

phane pour cadeaux, sans |
augmentation ci t.- prix. W\

I j RADIO |
1 TELEFUNKEN. Nouveaux modèles très sélectifs et puis-
H * sants. Sur petite antenne de chambre. Fr. 2SO.-7.
• j TEFAG. Un seul meuble, appareil et diffuseur. Fr. 260.—.
H TEFAG. Un seul meuble avec diffuseur électro-dyna-
H mique. Fr. 440.—.
H Sur dsmande essai sans engagement , Renseignements au magasin '

I ANDRÉ PERRET OPTICIEN

_\ 3, Epancheurs-— Neuchâtel

Une collision due au brouillard
Le vapeur américain « Georges-Washington » 4 été tamponné, «ur l'Elbe infé-
rieure par un sehooner. Notre.cliché représente le scaphandrier faisant l'ins-

pection des «varies

La superficie du vignoble mondial
n'a cessé de croître depuis 1900. Elle es$
passée en? Europe dé 6.165,000 hectares
à .6,441,000, soit - une . augmentation de
246.000 heciaites.; En Afrique, elle s'est-
élevée de 175,660 à 291,000 hectares, ce
qui donne un accroissement de 1J6.0Ô0
hectares. Pour l'Amérique du Sud et
l'Australie, les surfaces plantées; en vi-
gnes ont subi une augmentation de
127,000 hectares en passant de 165,000
à 292,000. hectares. . . '

Pour l'ensemble du gîohe, la surface
viticole qui était de oiSOS.OOO hectares
en 1900 avait " atteint le chiffre de
6,994,000 hectares en 1929, ce qui repré-
sentait une élévation de 489,000 hecta-
res, donnant un accroissement annuel
moyen d'environ 17,000 hectares 1 :

Mais la consommation ne s'est j pas
élevée dans la même proportion, ce qui
constitue un réel danger pour le pro-
ducteur.

La superficie du vignoble
mondial



L'off@fisSve des soiriets
contre l'Angleterre .

Par sans fi! et en inondant le maniié

Le gouverneraient travailliste qui avait ouvert toute gran-
des les porïes à Moscou, récolte la mauvaise graine qu'il a

semée
r '.La révolution mondiale ne saurait
être un idéal , mais plutôt une idée fixe
pour les soviets. Les mois passent , les
années passent , et nous les voyons
poursuivre la réalisation de cette "idée
avec la même rage concentrée, le mê-
me calcul inhumain qu'aux premiers
jours de la terreur roiige. Au lieu de
se pencher sur les misères du peuple
pour les adoucir , voici que le gouver-

nement soviétique fait appel aux plus
,.ba*ses, passions dc la populace pour¦ éxhaltér du fon d même de leur mi-
sère l'auathèrne contre les pays où la
civilisation, malgré ses épines , conti-
nue cependant à port er des fleurs. Im-
puissants malgré tout à servir leur
¦idéal par violence, les soviets cher-
chent à éteindre tout sentiment hu-
mai n chez le peuple en tenant son es-
prit sous la suggestion tyran-n ique de
la peur d'une offensive des nations
capitalistes contre le prolétariat russe.
Bt grâce à cette autosuggestion collec-
tive, les maîtres du Kremlin t iennent
en laisse le malheureux peuple des

^Russes, et ffeuvent sans risquer leur' popularité imposée, déclencher contre
. l'Occident une formidable offensive
économique dont chaque pays ressent
en^ce moment le contre-coup.

En Angleterre, où elle est la "plus in-
tense, cette offensive prend les aspects

«3tes plus divers, au point qu'elle a créé
, des incidents diplomatiques qui met-
tent mal à son aise le. gouvernement

tlravaill_ste, dont le premier geste, à
-peine .arrivé au pouvoir, était de se
'-porter garant de la bonne foi des so-
viets. Le dernier en date nous est tom-
bé dans les oreilles par l'invisible puis-
sance des anten nes. Le poste émetteur

_ de Moscou a eu l'idée de lancer cha-
ngé mardi une harangue en bon an-' glais, qui est destiné directement au

.'̂ public britannique, surtout à cette sec-
-tiou de la population qui constitue la
classe ouvrière. Mardi dernier , la ha-

(-tangue moscovite était une véritable
.incitation à la révolution sociale et vi-
sait tout particulièrement les grévistes1 dans les mines du Nord. Elle a même

"parue si grave au gouvernement , que
^M. ̂ Henderson , grand parrain des bol-
Yliévistes, a cru de son devoi r d'en-
ijoïndre à l'ambassadeur britannique de
. protester auprès des chefs du Kremlin
contre cette propagande subversive,
qui contredit formellement les promes-
ses des soviets à l'époque de leur re-
connaissance officielle par l'Angle-
terre.

Y H convient de rappeler ici que cette,
protestation suit, de quelques jours seu-
lement, .cette autre démarche officielle
auprès du Kremlin au sujet des allu-
sions mensongères fait es à l'égard de
l'Angleterre pendant le procès d'Etat
odieusement mis en scène par le gou-

vernement soviétique , On a pu se ren-
dre compte, .en effet , que les dèclara-
, lions complaisantes des huit inculpés,'.'doivent nécessairement se faire Sous la
menace de torture, surtout- si l'on
pense que le Guépéou a déjà exécuté

i detix -autres- professeurs^ mêlés â cette
: fantast ique aventure.
Ou le libre-échange se , retourne

contre la classe ouvrière
j/\ Mais il y a phis encore. Depuis la
reconnaissance officielle dés soviets
par le gouvernement travailliste, qui a
ainsi ouvert toutes grandes les portes
du pays aux bolchévistes, plus dc cin-
quante • organisations commerciales,
aux noms sinistres, gangrènent la place
anglaise. Et quand on pense que le
commerce extérieur en Russie reste
toujours un monopole d'Etat, il n'est
guère difficile de conclure que toutes
.ces organisations sont autant de centre
de propagande qui exécutent les ordres
de Moscou.

: C'est ainsi que les soviets ont pu en-
treprendre ce formidable dumping de

céréales, dont les effets se son t fai t
sentir sur notre industrie agricole.
Alors que la population russe crève dc
faim , malgré les .richesses naturelles du
pays, le gouvernement de Staline acca-
pare à bas prix les récoltes et au
moyen de primes à' l'exportation préle-
vées sur les impôts payés par ses con-
citoyens affamés, il jette sur les mar-
chés étrangers les masses de céréales
qui naturellement ' désorganisent les
ventes et la libre concurrence et cau-
sent un grave préjudice à toutes les in-
dustries qu'affecte |çe dumping. En An-
gleterre particulièrement , où règne un
gouvernement libre-échangiste qui
s'obstine à nier le soleil , les effets du
dumping soviétique ont eu pour ré-
sultât indirect d'augmenter le chômage.

Les , travaillistes maintiendront-i ls
leur amitié pour les bolchévistes au ris-
que d'être obligé d'adopter des mesures
protectionnistes pour se défendre con-
tre leur offensive économi que ? Si c'est
cepen dant leur complexe libre-échan-
giste qui reste maître de leur conscien-
ce, il faudrai t " naturellement qu 'ils jet-
tent par dessus bord leurs amis de
Moscou , subissant de ce fait  devant le
monde entier une humiliation sans pa-
reille. Il n'est pas impossible qu 'ils s'y
résignent un jour , d'autant que les pro-
testations répétées de M. Henderson au
Kremlin sont dé nature à produire la
tension nécessaire entre les deux pays
pour amener une rupture.

REVUE DE LA PRESSE
y y Le problè me économique

allemand
Dans le Petit Parisien, M. Camille

Loutre dénonce les effets calamiteux
pour l'Allemagne de sa surproduction
industrielle à laqu elle ne correspond
nullement l'écoulement de toute cette
fabrication. Et parlant du moyen dc
sortir de cette impasse , il dit :

Déjà quelques Allemands éclairés
préconisent le retour à la terre, une po-
litique dc colonisation intérieure, la bo-
nification des terres par l'industrie
chimique, l'amortissement des installa-
tions industrielles devenues irrémédia-
blement non rémunératrices, le renon-
cement aux méthodes dc rationalisation
excessives et de suroutillage inutile, la
réduction progressive des importations
de produits agricoles étrangers. Quel
que soit l'avenir , l'Allemagne ne peut
plus, en effet , compter sur un dévelop-
Ïiement régulier de son industrie , selon
e rythme accéléré d'avant-guerre, et il

lui faudra , dans une proportion que les
prochaines années fixeront , opérer
une ' modification de sa structure éco-
nomique..

Cette expérience posera aux diri-
geants des problèmes d'une grande
complexité, mais sa réussite libérerait
l'Europe d'un de ses principaux élé-
ments de trouble : les incessantes re-
vendications politiques inspirées par
les besoins de la production et de 1 ex-
portation allemandes, avec les allusion s
d'usage à la prétendue mauvaise volon-
té des pays impor.'ateurs et au danger
général que représentent des troubles
d'ordre . économique en Allemagne
TriÊme.

f; Le vide autour de la France
Après avoir noté l'inimitié croissante

de l'Allemagne et de l'Italie à l'égard
de la France, et la mauvaise humour
de la Grande-Bretagne à propos du re-
fus de ' celle-là d'admettre les préten-
tions navales italiennes, M. Maurice
Muret conclut dans la Gazette de Lau-
sanne :

La France ne pourrait plus, si des
complications se produisaient demain ,
compter sur les Anglo-Saxons, voilà le
fait. Un professeur français, membre
de l'Institut, M. F. Strowski, fait actuel-
lement une tournée de conférences aux
Etats-Unis. Il a été frapp é par un cer-
tain recul des sympathies françaises.
Lors de la grande manifestation com-
muniste de New-York, il a remanmé
que là plupart des pancartes et bande-

roles maudissaient « I impérialisme
français ». C'est stupide, mais c'est ain-
si.

Et voici que la Pologne elle-même, au
dire de l'envoyé spécial du Petit Pari-
sien, M. Louis Roubnud , branle au man-
che à son tour. M. Roubaud paraît avoir
acquis la conviction que le maréchal
Pilsudski n 'a pas d'amitié pour la
France et manque de confiance en
elle. Il exprime cette opinion sous une
forme réticente et enveloppée, mais il
n'en manifeste pas moins le vif mécon-
tentement des Français travaillant en
Pologne à se voir à demi lâchés par un
Etat sur lequel , à bon droit, ils
croyaient pouvoir compter. M. Rou-
baud exagère-t-il la méfiance de Pil-
sudski envers la France ? C'est possi-
ble, il n 'y en a pas moins anguille sous
roche et cet état de choses donne à ré-
fléch ir. La France a certainement per-
du un peu de terrain en 1930. Il serait
désirable, dans son intérêt propre et
dans celui de la paix en Europe , qu'une
impulsion vigoureuse du Quai ! d'Orsay
en 1931, rendit à cette puissance, la
meilleure gardienne de l'ordre sur le
continent, tout son prestige. . . '.. . - ,

La pression de Berlin
à la S. d. N •

Du Temps :
La nervosité dont le gouvernement

du ,Reich, cédant à l'influence nati on
naliste , fait preuve dans sa politique
contre la Pologne, et sa volonté d'ex-
ploiter tous les incidents venant  à se
produire dans la région des frontières
de l'est doivent s'expliquer surtout ,
semble-t-il, par le fa i t  qu 'on se rend
compte à Berlin que les années tra-
vaillent pour la Pologne, qu 'à mesure
que le temps passe la situation de la
République polonaise se consolide et
que l'assimilation des éléments non po-
lonais en devient plus facile. Ce ne
sont pas les procédés de la Pologne à
l'égard de la minori té  allemande qui
déterminent surtout l'attitude du cabi-
net de Berlin ; c!est le recul de l'élé-
ment allemand en Haute-Silésie qui
l'inquiète. En multipliant les interven-
tions à Genève, en essayant de pousser
au premier plan la question de la re-
vision des traités et des frontières
orientales, l'Allemagne est pressée par
les circonstances. Elle voudrait agir et
aboutir avant qu'il soit trop tard pour
que ses ambitions à l'est puissent encore
se réaliser aux dépens d'une Pologne
devenue une force que le pangermanis-
me né pourrait plus entamer sérieuse-
ment.

Le soulèvement de Menemen
devait préluder

à un plus vaste mouvement
ANKAR A, 28 (Havas). — A la suite

d'informations publiées par certains
journaux sur le mouvement réaction-
naire de Menemen, le sous-secrétaire
d'Etat à l'intérieur a déclaré que le
mouvement était local et qu 'il y a eu 85
arrestations.

STAMBOUL, 28 (Havas). — La réu-
nion extraordinaire qui s'est tenue au
palais de Donn a Bagtche , sous la pré-
sidence du gbazi , a duré huit heures.
Elle a. été presque entièrement consa-
crée à l'affaire de Menemen. L'enquête
a révélé que l'affaire avait été organi-
sée par la direction des Naçkchibends
et que le mouvement avait été déclen-
ché prématurément par les affiliés de
Menemen. Parmi les personnes arrê-
tées à Stamboul se trouvent de nom-
breux Naçkchibends , dont lo phef prin-
cipal est le cheik Essad. L'enquête a
montré également que l'affaire de Me-
nemen constituait le .premier anneau
d'un mouvement réactionnaire préparé
depuis longtemps sur tous les points
du territoire. Des défaillances ont été
aussi constatées de la part des auto-
rités civiles et militaires de Menemen.
Choukri Kaya, ministre de l'intérieur,
parti hiar soir pour Menemen , fera-une
enquête sur l'altitude du commandant
de Ja gendarmerie et l'inactivité du
préfet et du procureur général. L'an-
cien gouverneur de Menemen serait
soupçonné d'avoir favorisé l'activité se-
crète des anciens couvents dits Tek-
wes. . .
Le gouvernement envisage des mesures

extraordinaires
STAMBOUL, 29 (Havas) . — Le gou-

vernement soumettra au parlement un
projet de loi prévoyant des mesures ex-
traordinaires contre les instigateurs du
mouvement réactionnaire. De nouvel-
les arrestations sont signalées dans dif-
férentes villes.

La commission d'enquête
a entendu M. Caillaux

Puis elle est entrée en vacances
PARIS, 27 (Havas). — M. Caillaux a

été entendu co matin par la commission
parlementaire d'enquête. Il a déclaré
qu'il avait examiné longuement le dos-
sier relati f à l'introduction de la Snia
Viscosa sur le marché français, dossier
qui ne contenait que quelques pièces
sommaires et dans lesquelles ne fi gu-
rait pas le rapport Bonnefon-Traponne.
« J'aurais pu, dit-il, désavouer mon pré-
décesseur. Je ne l'ai pas voulu. Ceo sont
des choses qu'on ne fai t pas ». M. Cail-
laux a craint, en outre , qu'une opposi-
tion de .sa part à la décision de M.
Raoul Péret ne provoquât une recrudes-
cence des attaques contre le franc. M.
Caillaux a indiqu é qu'il n'avait jamais
reçu Oustric en dépit des instances dc
celui-ci. M. Mandel lui demandant s'il
aurait signé l'arrêté de cotation étant
ministre démissionnaire, M. Caillaux a
répondu qu'il ne voulait pas faire une
déclaration qui pourrait paraître déso-
bligeante pour son prédécesseur.

Au début de la séance, M. Serruys
avait indiqué qu'il s'était occupé inci-
demment de la Snia Viscosa entre le 2
juin et le 5 Juin 1926 et que le seul
avis qui! avait eu à donner ayant été
défavorable, il avait eu l'impression
d'avoir été tenu dans la .suite çn dehors
de l'affaire. La commission a suspendu
ses travaux jusqu'au 5 janvier.

liste fois de pîus, Bombay
a manifesté,

ce qui fait 350 blessés
BOMBAY, 28 (Havas). — En dépit de

l'interdiction , la foule a manifesté ce
matin. Elle a lancé des pierres contre
l'immeuble du tribunal dc police. La
police a~ chargé avec des matraques.
Le président et quatre membres de l'or-
ganisation nationaliste locale ont été ar-
rêtés.

En plus d'une cinquantaine de bles-
sés qui. ont été soignés sur les lieux
de la manifestation, les directions de
deux hôpitaux déclarent que ces éta-
blissements ont donné des soins à 200
personnes et en ont hospitalisé 150.
Une douzaine parmi ces dernières sont
gravement atteintes. Huit policiers dont
deux sergents ont été légèrement bles-

Serait-on près (Partir
à i'&Geortî naval franco-italien?

LONDRES, 28 (Havas) . — Le « Rey-
no-ld's-» dit qu 'après les conversations
que M. Craigie a eues à Rome et à Pa-
ris, on peut considérer que la question
de l'accord naval franco-italien se pré-
sente sous un jour plus favorable et
qu'il est possible, que M. Henderson
fasse d'importantes déclarations à ce
sujet dans les premiers jours de l'an-
née prochaine.

' ÉTRANGER
« Figaro » change de rédacteur

en chef
PARIS, 28. — M. André Chauraeix

s'en est allé de « Figaro ». Il est parti
très brusquement. Les pourparlers en-
gagés entre lui et M. Coty par per-
sonnes interposées menaçaient de s'é-
terniser. Le propriétaire du journal y
a mis fin brusquement , selon sa maniè-
re. . , , ;

Dès le 1er janvier, M. Chaumeix pren-
dra la direction des « Débats », M. dc
Nalèche continuant de diriger ce grand
journal de plus loin.

M. Coty a offert la rédaction en chef
de « Figaro » à M. Léon Bérard , qui l'a
refusée,

f .  t " • . ' ¦'
i On arrête sept individus
accusés d'avoir commis des

crimes il y a douze ans
, BRUXELLES, 29 (Havas) . — Depuis
quelque temps, le parquet informe au
sujet de » crimes commis en 1918 et
1919, à Gammerages près de Gram-
raont H s'agit de l'assassinat d'un fer-
mier, d'un garde-chasse et d'une fem-
me, ainsi que d'attaques à main armée.
La justice allemande avait commencé à
enquêter pendant la guerre et avait en-
suite passé les pièces du dossier à la
justice belge. Deux arrestations avaient
été opérées, mais l'affaire s'était termi-
née par un non-lieu en 1921.

La police de Bruxelles eut connais-
sance de faits nouveaux. Aussi reprit-
elle son enquête. La gendarmerie s'est
ren due dimanche à Gammerages, où el-
le a procédé à l'arrestation de six vil-
lageois. En outre, à Bruxelles, il a été
procédé à l'arrestation d'une septième
personne qui se trouvait à Gammerages
pendant la guerre.

Pour unâ bonne

En Italie méridionale,
la tempête ajoute aux ravages

du tremblement de terre
NAPLES, 28. — Le mauvais temps

a causé de graves dégâts dans l'Italie
méridionale. A Lavello, province de
Potenza , l'intérieur de l'église San-
Mauro , déjà lézardée depuis le trem-
blement de terre , s'est écroulé. Il n'y
a pas de victimes. D'autres éboulements
se sont produits dans la même localité
où plusieurs maisons inhabitées ont été
ensevelies, à Casabpna., .lg. clocher dç .
l'église est tombé, causant une vive
alarme parm i la population. Plusieurs
maisons ont été endommagées.

Prague aura bientôt un million
d'habitants

PRAGUE, 28. — D'après le dernier
recensement , l'agglomération de Pra-
gue compte 848,702 personnes , en aug-
mentation de 171,000 habitants depuis
1921. Pragu e compte maintenant  davan-
tage d'habitants que Bruxelles, Cons-
tinople et Madrid et prend la 16me
place parmi les villes europ éennes.
Prague compte 32,078 maisons et
229,497 logements.

Tué par son neveu qui
croyait faire une bonne farce
LONDRES, 27. — La famille Ager

était réunie au complet à l'occasion des
fêtes de Noël.

Voyant que personne ne s'occupait de
lui, le petit Georges , 9 ans , résolut de
s'amuser aussi. Avisant dans le vestibu -
le, les vêtements de son oncle accrochés
au portemanteau, il résolut de se dégui-
ser et d'imiter Tom Mix, l'acteur de ci-
néma. En effet , il avait trouvé dans la
poche du pardessus de son oncle, un re-
volver ct ainsi armé, fit irruption dans
la salle à manger en criant : « Haut les
mains I » Il pressa la gâchette de l'ar-
me. Un coup de feu partit et l'oncle du
bambin s'écroula, mortellement blessé.

Quand le médecin arriva , le blessé
avait cessé de vivre.

Rentrant de la « ^mpagne
pour le blé », un ingénieur

italien se tue en auto
ROME, 27. — L'ingénieur Rossi, chef

de la colonne de camions-automobiles
qui parcourut l'Italie pour faire la pro-
pagande du blé, rentrait à Rome ven-
dredi pour présenter son rapport aux
autorités. Près de la gare d'Acquino,
son automobile "dérapa et se précipita
au fond d'un ravin où elle se renversa .
M. Rossi se fractura le crâne et fut tué
sur le coup. Sa femme a été transportée
à l'hôpital dans un état très grave.

Du mouton au veston
en 14 heures

NEW-YORK , 28 (Radio) . — Il est
d'usage au Canada , chaque année, à pa-
reille époque, d'établir le record de la
rapidité en fait de confection d'habil-
lement. Depuis plusieurs années, les
chiffres ne varient guère.

C'est ainsi qu'un de ces jours der-
niers, à 5 heures du matin , on avait
tondu quatre moutons, dégraissé la lai-
ne qu'on se pressa de teindre , de filer
et de tisser. Un tailleur s'en empara
aussitôt, coupa l'étoffe , la doublure,
activa la couture et donna un coup de
fer.

Le veston terminé fut emporté en
avion et livré à 7 heures du soir. C'est
le gouverneur du Canada qui eut l'hon-
neur de porter ce vêtement pour as-
sister à l'inauguration d'une exposi-
tion. Le veston n 'était peut-être pas
bien ajusté, j aais il détenait , sans con-
teste, le record do 11 rapidité.

Deux autos tombent
egans une rivière

Cinq noyés
MILAN, 27. — Un camion occupé par

32 personnes, rentrant d'une excursion ,
est tombé dans le Naviglio. Quatr e oc-
cupants, ont été emportés par les eaux.
Deux cadavres de femmes ont été re-
trouvés.

Vendredi, en raison du brouillard, un
nouvel accident d'automobile s'est pro-
duit. L'automobile d'un industriel de Mi-
lan est tombé dans le Naviglio. Deux
des occupants ont été sauvés, mais le
propriétaire de l'automobile, M. Poncile,
industriel, s'est noyé.

Un vapeur en feu au large
d'Aden

ADEN, 28 (Havas). — Un incendie
a éclaté à bord du vapeur « Queen
Moor », de 4682 tonnes, qui venait de
Bombay avec une cargaison d'arachi-
des, de manganèse et de charbon. Un
remorqueur a amené le vapeur à Aden
et l'a échoué dans le port extérieur. La
partie d'avant de la coque du navire est
chauffée à rouge et les flammes jail-
lissent par les hublots.

1 Cartes de Nouvel-An
Versement de 2 fr. par personne au profit

des pauvres dc la ville
Lea .soussignés adressent leurs vœux de

nouveUe année à leurs parente, amis et con-
naissances et les préviennent qu'ils n'enver-
ront pas de cartes de félicitations au Nouvel-
An 1B31 :
Mme et M. Auguste Molllère.
M. Edmond Dubois.
MUe Berthe Capt.
Mme et M. Augsburger-Wyler.
M. Ulysse Matthey, ancien lnstlt., Serrières.
M. et Mme B. Jordan-Vielle.
M. et Mme Henri Vuarraz-Landry. '-
M. et Mme F. de Butté.
M. et Mme P.-H. Vulllème.
M. et Mme Fritz Paull. %-
M. et Mme Ernest Portner.
Mme et Mlle M. Zoller.
M. et Mme Robert Mosset et famUle.
MUe Marie Stoll, institutrice retraitée.
M Ferdinand Gacon.
MUe Fernande Gacon, sage-femme.
M. Rodolphe Merz, Salnt-Blaise.
Mmes Aegler.
Mme et MUe Thumer.
M. et Mme Ch. Grisel-Borel et famille.
M. et Mme Florian Mazzonl.
M. Armand Lambelet et famille.
FamiUe H. Werner, Hauterive.
M André Burkhalter et famille.
M. J. Bemasconl et famille.
M. et Mme Grossmann.
Mme Oelschlâger-Boulet, 287, rue de Ruell ,

Colombes (Seine) .
Mlle Georgette Kuffer.
M. et Mme Maurice Weber-Baumann.
Mme Kunzl-Falcy, Cormondrèche.
Mme Vve Emile Chiffelle , Cormondrèehe.
Mlle Suzanne Chiffelle, Cormondrèche.
M. et Mme François Prince et famUle.
M. et Mme Jean Wagner .
M. et Mme Georges Benoît et famille.
M J.-E. Ohable, Journaliste.
H,.Ke.rirL.HugupniriL teçl_nlclen-dentIste.

M." et Mme "Julien "Maire.
M. Gustave Magnin, garde-malade, Helli-

genschwendl sur Thoune.
M. et Mme Maurice Weber , prof., Grand-

champ, Areuse.
M. et Mme F. Mollet-Slmmen.
M. et Mme Jean Borgnana.
Mme et M.- Léon Perriard.
Mlles Schaerer et Baumann.
MUes et M. Raoul VuUleumler.
Mme et M. parel , Peseux.
M. et Mme Paul Donner et famille.
Mme Vve Ernest Rougemont. Parcs 55.
M. et Mme Raoul Coste, Mulhouse.
M. et Mme "H. Borle. professeur.
M. Charles Annen et famille.
M. Félix Luthy.
Mme et M. Auguste Marthe et famUle.
M. et Mme J. Colin-Guye. Colombier.
M. Edouard Digier et famille.
Mlle Marguerite Monnard, professeur.
Mme et M. Alph. Treyvaud et leur fille.
M. et Mme Paul Rieben-Stoll et familles.
Marcelle Eberbach, Institut de Puériculture,

Ermitages, Mulhouse.
Alice Bourquin, Institut de Puériculture,

Ermitages. Mulhouse.
Joséphine Reed , Institut de Puériculture.

Ermitages, Mulhouse.
M. et Mme Savoie-Petitpierre.
M. et Mme Edmond Guinand.
M. et Mme Giistave Steigmeyer.
M. et Mme E. Barret-Gaberel.
M. et Mme Pierre Montel.
M- et Mme Robert Schneiter.
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Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Genève du 27 déc

ACTIONS OBLIGATIO NS
Bq. Nat. Suis» —.— 47.°.. Féd. I9Z7 ""*-~
Comp. d'Esc, 538.50 3;".. Kent? suisse . ~-—
Crédit Suisse 902.50m 1-/. Différé . »-~
Soc. de banq. s. 822.50 3'/« Ch. féd .A.K. 93.60
Union tin. gen. 458.— Chem. Fco-Suls. *f°'~_
Gén.élecGert.B 470.- 3°/. Jougne-Eclé «"gm
Fco-Suisseélec. --— 3y> °/o Jura Sim. »»•'?

. priv 525.— 'i"l« Gen. à lots "O-75
Motor Colomb. 760.— ¦!•/• 5e."ev:rl??9 ~ ~

' Hal. -Argen L éL 240.— ^•£ri.b- 1803 lua sô mRoyal Dutch. 589.- T°A> Betee. l\B% \_\Ind. genev . gaz 707.50 m D»/. V. Gen. 1919 527.50 m
Gaz Marseille 472.50 m 4»/. Lausanne .
Eaux lyon. cap •> •/• b°nlM "¦* 

^^Mines Bor. ord 615.—m  Danube Save 62.25
Totis charbonna 396.50 m .» .Ui Franç.2tI037.—

S*5 6322^
m « : a&teSSKSS

Al.»n,et «,éd. B 338.- Cr.
p
..d

b
Eg. >90à 

^11 , Totis chou. — •—
Onze invariables. Trois en baisse : Peso

165 (~3), 25.01 '/s. 71.96 «/J. Trois en hausse :
Lit. 26.975, 72.55, 9050 (+3 54}. Bourse tou-
jours pire ; quand s'arrêtera-t-on î plus que
2 bourses pour vendre... ou acheter. Sur 40.
actions : 7 seulement remontent et 22 bais-
sent avec 13 cours plus bas de l'année.

Carnet du jour
CINÉMAS s

Théâtre : Vive l'amour.
Caméo : L'intruse.
Apollo ; Les trois masques.
Palace ; Têtes brûlées.

P OLITIQ UE ET I N F O R M A  TION GÉNÉRALE

L'opposificn suscite des ennuis
au gouvernement turc

STAMBOUL, 28 (Havas) . — Les ten-
tatives réactionnaires de Menemen , ju-
gées au début sans intérêt, priment au-
jourd'hui toute autre préoccupation.
Suivant; les journaux locaux, les réac-
tionnaires de Menemen auraient eu des
intelligences dans diverses villes. A la
suite de l'enquête du procureur, plu-
sieurs arrestations ont été ordonnées
en province et à Stamboul. Des perqui-
sitions ont été opérées à Stamboul et
dans la banlieue. Sept cheiks ont été
gardés à la disposition de la police sous
l'inculpation de connivence avec les
conspirateurs et avec la tentative de Me-
nemen.

De Smyrne, on annonce que 400 per-
sonnes ont été interrogées. Les arresta-
tions continuent. Des informations de
presse prétendent qu'un des réaction-
naires arrêtés est Bali Kesser, ancien
secrétaire du parti libéral, qui avait of-
fert l'hospitalité à Fethy bey dans cette
ville, lors de sa tournée de propagande.

Sir Geoffrey de MONTMORENCY
le gouverneur du Pendjab, qui a été
récemment blesse par un étudiant in-
dien , en même temps que deux autres

personnes

Ils lanceraient des nruiis aiarmisieo
LONDRES, 27. — On mande de New-

York au « Times » : On déclare dans les
milieux officiels bancaires qu'on a la
preuve d'une conspiration communiste
contre le système bancaire américain.
Les communistes, dit-on, auraient déci-
dé de s'efforcer de saper la confiance
du public à l'égard des banques et ré-
pandraient dans ce but des rumeurs
alarmistes. On a appris qu'avant , la fer-
meture de plusieurs établissements ban-
caires les clients de ces établissements
avaient été invités par téléphone à re-
tirer leurs dépôts. Les milieux offi-
ciels déclarent qu 'ils soupçonnent les
communistes d'agir d'accord avec quel-
ques courtiers, lesquels seraient eux-
mêmes à la solde de Moscou.

6

Attentat antifasciste
au Luxembourg

LUXEMBOURG, 27 (Havas). — On a
trouvé mort , ce matin , dans une rue
d'Esch, le menuisier italien Bernard
Massarano, tué d'un coup de revolver
dans le dos. On croit qu'il s'agît d'un
attentat  antifasciste.

La Chine se défend
contre le dumping soviétique

NANKIN, 29 (Havas). — Pour préve-
nir le dumping en Chine de certaines
marchandises étrangères, le conseil lé-
gislatif a proposé au gouvernement

"d'iiuposer un droit spécial sur les arti-
cles étrangers importés et vendus à des
prix assez bas pour faire concurrence
aux produits indigènes.

A Berlin, communistes et
socialistes-nationaux se livrent

des batailles rangées
BERLIN, 29. — Dans la nuit de sa-

medi à dimanche, des batailles rangées
ont mis aux prises, dans la région sud-
ouest de Berlin , communistes et socia-
listes-nationaux. Quelques coups de feu
ont été tirés. Un communiste a essuyé
une balle. Un socialiste-national, soup-
çonné d'être l'individu qui tira contre
le communiste, a été arrêté.

M. Duca devient président du
parti libéral roumain

BUCAREST, 28 (Radoor). — Le co-
mité exécutif du parti libéral s'est réu-
ni pour élire le nouveau chef du par-
ti, en remplacement de feu Vintila
Bratiano. M. Dinu Bratanio, frère
du défunt , a proposé l'ancien
ministre des affaires étrangères,
M. Duca , qui a été proclamé chef
du parti libéral par acclamations. Les
leaders du parti ont prononcé des dis-
cours rappelant l'activité de M. Bratia-
no et M. Duca a clôturé le débat par
un grand discours sur le rôle du parti
lftiAra.1.

Les communistes
aggraveraient délibérément
la crise bancaire américaine

An Conseil national pendant nne séance

La tribune des journalistes

A la session de décembre des Chambres fédérales

Ambulance-Automobile
moderne, confortable , ch auffée

Téléphonez au N» 3.5-3
Garage HirondeBle S. A.
¦ 1B, Bue du Manà ge Service de nuit
î tmÊm*m*atmmmmmmKmm*mmmmmmmm^m»tmmmcBBs»

u aujuuiu .,.«« .•,*.,*-
(Extrait du lournal «Le Radio a)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h. et 19 h.. Météo.
15 h. 30, Causerie musicale. 16 h. 20 et 21 h.
30 Concert. 16 h. 50, Pour les enfants. 19 h.
02, Musique variée. 19 h. 30, Causerie litté-
raire. 20 h., Quatuor 21 h. 15, Intermède.

Zurich : 12 h. 33 et 13 h.. Orchestre de
la station. 16 h., Concert. 19 h. 33, Causerie.
20 h., Symphonie de Haydn, 20 h- SO, Lec-
tures.

Berne : 16 h. 56, Heure de 1 observatoire
de Neuchfttel. 16 h., Orchestre. 18 h. 15, Oeu-
vres de Wagner. 19 h., Conférence radiopho-
nique, 19 h. 30, Causerie sur Spitteler. 20 h..
Oeuvres de Beethoven. 21 h., Soirée variée.
22 h. 15, Concert.

Munich : 17 h. 25 et 19 h. 50, Orchestre.
20 h. 50, Lectures. 21 h. 20, Musique de
chambre.

Langenberg- : 17 h. 45 et 19 h. 45, Concert.
Berlin : 16 h. 30, Concert. 18 h. 05, Chants.

19 h., Concert. 21 h. 10, Variétés.
Londres (Programmé national) : 13 h., Or-

gue. 14 h. 15, Orchestre. 15 h-, Musique vo-
cale 17 h. 15, Concert. 19 h. 40, Oratorio de
Bach. 20 h. 45, Fantaisie. 22 h. 35, Musique
de chambre.

Vienne : 15 h. 20 et 20 h. 30, Orchestre.
22 h. 30, Concert.

Paris : 13 h. 30, 16 h. 45, 21 h., 21 h. 45
et 22 h. 30, Concert. 20 h. et 20 h. 30, Cau-
serie.

Milan : 12 h. 15, 19 h. 30 et 20 h. 30, Mu-
sique variée. 21 h., Concert. 22 h.. Comédie.

Rome : 17 h. 30 et 20 h. 40, Concert.
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*»——'¦ ¦ ¦f i i nai m****mmt*mi~t [¦¦¦¦« ¦̂¦—'¦ « — ¦--— ¦ i » ¦¦¦ — n .— ¦¦¦, ... .  , , i T— ,r ., —. __¦— i . i . . .. i - i ¦. i . i . ¦ ¦ ai . _ 1 
¦ 

1 ' -.1 ¦ 1 -, i. . . - . . ¦ - n 1 ir  i l  r ¦ 1 i ' r 1 1 - . - i

I Fromage pour fondue I
" C_t HQSHa! HiBllBSBi^BESHi^̂ ^̂ Ba ŜUfaaSfBSlWf l̂BHfla! HH
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EPICERIE FINE H. GACOND
CH. CASASOPRA, suce.

Magasins s rues du Seyon el Râteau 1 - Téléph. 3.04
Succursale i Rue Saint-Maurice 1 (ancien. Concordia)

Téléphone 12.75

Grands vins français
(Origine garantie)

' .
VINS ROUGES (v?rr.Vr»Aj

St-Otorgm (grands crus) Tr. 1J0 Corton 1923 f t .  &J8
Maçon snp. 1921 > 1.70 Nuits (réserve) 1923 » &SA
Beaujolais 1931 > 1.70 Chamberlin 1933 ta 4M
Beaujolais Fleurie 1931 > 1.90 âlox Corton 1931 t 340,
Bordeaux vieux 1931 » 1.80
Bordeaux réservée (La Cail- t_ratvR# > __»__ __¦ ___¦_ *__•„# HSL » 2- VINS BLANCSMédoc 1932 » 3.—
Passetoutgrain 1930 > 2.10 Graves sup. 1925 Ft\ Wfl
Château Neuf du Pape 1933 Grands Chablis 1939 » 240

» 240 Neuchâtel blanc 1929
St-Estèphe 1925 » 3.10 (réserve) » li"
Volnay 1933 > 2.60
Sautenav 1935 » 2.60 Tons ces vins sont sélectionnes
Vosnes Rornanée 1933 » 2.70 et choisis parmi les bonnes an»
Pommard 1928 » 3.10 nées, donc vous êtes assures i'ohm,
Musslgny 1926 » 2.80 tenir le meilleur. Y '

LIQUEURS U£Œ?n*J
APÉK7.TÎFS WMelty Whlte Label Pr. 13/-*

Mandarin "" "'" Fr. 5JS0 Lon<I°n Dry Gin » *jtt
Amer Plcott » 6.— «Gentiane pure » M»
Campari » 6.75 Eau-de-vle de Be » i*-»
Fernet Branca a 9.50 Pruneaux ta *<¦*«
Vermouth Martini ft Rossi » 2.30 «.Eau de cerises (garantie
Malaga doré, vieux 3.— » 2.20 pure) 7.80 » SiW
Marsala Florlo » 4— cognac vieux et 3 étoiles » 4.9S.
^•aWS-fi** **~  **$T MartU,,que *°,W
Côîn&

e 8arantIe> 
» 1?- *FIne Champagne 10 .̂ > 8 ~

Curawo Cusenler » 9.50 _. _ . _ _  _,_*»,Liqueur Fockink (assort. Nous ne vendons pas de CON-
complet), la bout, » 1050 TBB-FAÇONS, wMe » W

Bénédictine du Don. chandlse garantie F0BE, et d'à-
la bout. » 7.50 rlgine, ne contant pas plus cnere.

Les articles marques d'un astérisque se -vendent aussi
en 1, 2, 3, 5 déc

CHAMPAGNE et vint mousseux
Toutes les marques suisses Cuvée réservée ï<r*_5*2_!

k Fr. 5.75 Champagne Heldslcfc » ISJH .
Asti (vin d'origine) *- .8,-^

Jusqu'au 31 décembre, nous accordons

10°/o d'escompte
sur tous les vins et liqueurs, pour tout achat minimum da*
10 bouteilles et litres, assortiment au gré du client 
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M,,e E. REYMOND
OPTIQUE MÉDICALE

6, Rue de l'Hôpital - 1er étage
Exécution précise d© toute ordonnance

de MM. les oculistes
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PATISSERIE-CONFISERIE-BOULANGERIE
Marcel AE^^MTJER

Hôpital 2 - Téléph. 4.31
—¦———]¦¦ «¦¦ m—ew»f

Excellentes tourtes, mokas, bûches,
vacherins, entremets glacés

Sut commande :
Vol-au vent - Pâtés chauds et froids • Ramequins

Toujours bien assorti en tresses, taillaules,
desserts f ins et boîtes f antaisie

Bricelets salés et sucrés, garantis au beurre
' On porte à domicile 
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PLACE ÎDU MARCHE 13. TÉLÉPHONÉ 4107 |

_f «IA __>I_A IAAA la livre fr. 2.50 avec I
«altS Q6 IV&e jolie boite métal décorée

CHARCUTERIE DE CAMPAGNE — SALAMIS I

VINS DE PREMIER CHOIX - ASTI (
FRUITS DU MIDI — LÉGUMES FRAIS 1

Grand choix de CHOCOLATS pour ARBRES DE NOËL I

Service à domicile — Timbres S. E. N. J. 5 % I
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JOAILLIER l u  HORLOGER
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Expose dans ses vitrines
PLACE PURRY

du 1« au 3i décembre
lui choix incomparable d etrennes

à des prix avantageux V^3 Confiserie Pâtisserie Tea-room K—X

CHRISTIAN WEBER ]
TËL- ,67-48 VALANGIN m, 67.48

Desserts fins - Cornets à la crème
Taillaules et tresses de Valangin - Biscômes

amandes, noisettes et miel, spécialité de la maison

/"M Voir étalage aux foires des 24 et 31 déc. P*S
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 ̂ Pharmacie Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4, Neuchâtel

Pastilles
du Dr Laurent
très efficaces pour les
maux  de gorge
Fr. 1.30 la botte

Attention aux jours fériés ! ! !
Les bureaux et entrepôts

REUTTER & DUBOIS
seront fermés les j eudi ler, vendredi 2, dimanche 4 et si possible l'après-midi
du samedi 3 janvier prochain.

Veuillez donc vous assurer si votre provision de

Combustibles
est suffisante et avoir la complaisance de nous transmettre immédiatement
vôtre commande pour ne pas être pris au dépourvu.
RUE DU MUSfiE 4 TÉLÉPHONE 170

Coffres-forts !
f. et M. Malidenwang

NOUVEL-AN 
Vins sans alcool 
blanc fr. 1.45 
rouge fr. 1.45 
cidre dbux fr. 0.50 —
la bouteille verre à rendre—
Réduction 10% 
à partir de 10 bouteilles 
jusqu'à fin décembre 1930 —

— ZIMMERMANN S. A. MginlMi
Biscotins
aux amandes

de vieille renommée

Rôties hollandaises
lu mpii'eur ?wi,,ha''h 'our ma 'ados



.Dernières Dépêches
Une tempêta désastreuse
éslate sur Consfantine

CONSTANTINE, 28 (Havas). — Une
Violente tempête, accompagnée d'une
pluie diluvienne, s'est déchaînée sur
la région de Bougie. La rivière de
Soumann a subi une importante crue
et l'on signale des inondations. La voie
ferrée Bougie-Beni Mamount est cou-
pée en plusieurs endroi ts. En ville la
violence de la bourrasque a causé des
dégâts importants aux toitures. Plu-
sieurs bateaux fuyant la tempête se
sont réfugiés dans le port.

Le vent a soufflé en tempête
sur l'Angleterre

-LONDRES, 29 (Havas). — Une très
forte tempête s'est abattue au cours de
la journée d'hier sur la Grande-Breta-
gne. Le vent, soufflant à une vitesse de
90 kilomètres à l'heure, a causé quel-
ques dégâts à Londres, sans cependant
que l'on ait à déplorer d'accidents de
personnes.

Une église est détruite
par le feu à Ottawa

OTTAWA, 28 (Havas). — L'église ca-
tholique de Saint-Joseph, à Ottawa, a
été détruite par un incendie. On évalue
les dégâts à 500,000 dollars.

<., Une église s'effondre
De riches objets d'art sont anéantis

SABADELL (près de Barcelone) , 29
(Havas). — L'église de Saint-Félix , qui
fut incendiée en 1909 et reconstruite
depuis, s'est écroulée. Les pertes sont
importantes, car les objets artisti ques
qui s'y trouvaient étaient évalués à 250
mille pesetas.

L escadrille Balbo arrêtée
par la grêle

RABAT, 29 (Havas). — Les avions
de l'escadrille Balbo ont essuyé une
tempête de grêle qui les a immobilisés
à . Bolama en Guinée portugaise.

Terrible accident dans un
concours de motocyclettes

Un coureur est tué
et un antre gravement blessé

-BUENOS-AYRES, 29 (Havas). — Au
cours d'une épreuve de motocyclette
pour le prix de Buenos-Ayres, un acci-
dent est arrivé au champion Franck
Warren, surnommé le « Diable rouge »,
qui a été grièvement blessé. Le cou-
T-pnr Wprl i n Mé rfîR.

Un autobus s'écrase contre
un poteau

Nombreux voyageurs blessés
BARCELONE, 29 (Havas) . — Un au-

tobus faisant le service entre Barce-
lone et Mollet s'est jeté contre un po-
teau à la suite d'une embardée, le
chauffeur ayant voulu éviter un cy-
cliste. Dix-sept voyageurs et le chauf-
feur ont été blessés, dont 10 griève-
ment.

Décès d'un grand industriel
et homme politique britannique

LONDRES, 28. — Lord Melchett , qui
souffrait depuis plusieurs semaines
d'une phlébite, est décédé samedi après-
midi dans sa résidence londonienne.

Lord Melchett , autrefois sir Alfred
Mond, était un parlementaire de grande
classe qui joua un rôle important dans
la vie politique de, la Grande-Bretagne
et l'un des plus fameux industriels de
notre temps.

11 était né le 25 octobre 1868. Il com-
mença ses études à Cheltenham et les
poursuivit à Cambridge et à l'université
d'Edimbourg. Reçu au barreau en 1894,
il entra à la Chambre des communes
pour la première fois en 1906, comme
député libéral de la circonscription de
Chester. Créé baronnet en 1910, il fut
pendant la guerre le collaborateur le
plus intime de M. Lloyd George qui le
choisit dès 1916 comme ministre des
travaux publics. Il resta longtemps l'un
des chefs les plus écoutés du parti libé-
ral qu'il quitta en 1926, peu après avoir
été élevé à la pairie, pour joindre les
rangs du narti conservateur.

Lord Melchett avait joué un grand
rôle dans l'organisation sionniste de la
Palestine. On se rappelle qu'il avait ré-
cemment donné sa démission de mem-
bre de cette organisation pour protester
contre la politique du gouvernement an-
glais dans cette région.

Il était aussi connu dans le monde en-
tier par les remarquables qualités d'é-
nergie et d'intelligence qui en avaient
fait l'un des premiers cherfs d'industrie
contemporains. Au moment où la Gran-
de-Bretagne commence à travailler au
redressement de sa situation économi-
que compromise, la mort de lord Mel-
chett est une perte qui sera lourdement
ressentie. "

Le Mérapi a fait 1300 victimes
-BATAVIA, 29 (Havas) . — On évalue

maintenant à 1300 le nombre des vic-
times de l'éruption du volcan Mérapi.
Celui-ci est touj ours en activité.

Le rire, ntédkament j
Les idées en médecine subissent ac-

tuellement une singulière évolution. Il
y a quelque cinquante ans on comptait
parmi les maladies bon nombre de «né-
vrosés », c'est-à-dire de ces états qu'on
appelle communément « maladie de
nerfs » et qui, croyait-on, survenaient
sans qu'aucune lésion visible et consta-
tante des organes existât.

Les nombreux procédés d'investiga-
tion qui ont été découverts au cours de
ces dernières années ont permis par
contre de constater que, à la base de ces
névroses ou de ces prétendues maladies
de nerfs il y a presque régulièrement
une lésion véritable d'un organe.

La danse de Saint-Guy et toute une
série de tics font ainsi faire aux mal-
heureux qui en sont atteints des gestes
plus ou moins compliqués qu'un effort
d'attention "pourrait , semble-t-il, aisé-
ment réprimer et qui, comme des re-
cherches récentes l'ont prouvé, sont dus
à une inflammation de tel ou tel nerf ,
de telle ou telle région des centres ner-
veux.

Au fur et à mesure que les névroses
d'autrefois disparaissent du champ des
préoccupations médicales, le rôle du
psychisme apparaît de plus en plus net
dans un grand nombre de maladies,
conséquences de lésions du foie, du
cœur et de tout autre viscère. Les en-
fants rendus inquiets et anxieux par
une éducation maladroite ont , par
exemple, des pneumonies plus graves
que des enfants normalement élevés. La
douleur et l'angoisse peuvent faire mon-
ter la pression du sang et, sinon créer,
font an moins accélérer l'artériosclé-
rose.

Il semblerait donc que la gaîté et,
plus particulièrement le rire, doivent fi-
gurer l'un et l'autre parmi les prescrip-
tions les plus courantes du médecin.
Tel n'est pourtant pas le cas.,A la véri-
té, il est assez difficile de recommander
à un malade de s'efforcer de voir le
plus possible la vie en rose. C'est tout
au plus si on peut lui faire comprendre
que la maladie dont il est atteint est
moins grave qu'il ne le croit , étant don-
né que, quand on souffre, on a souvent
tendance à s'exagérer la gravité des
choses.

Bien que le rire ne doive pas être
confondu avec le véritable bonheur, il
constitue, sur la route qui éloign e des
soucis et de leurs conséquences patho-
logiques, une étape utile. Le rire a une
série d'effets qui en font un véritable
médicament. Il est constitué lui-même
par des mouvements du diaphragme et
des muscles du ventre. Par là, il agit
sur tout les organes de l'abdomen qu 'il
masse littéralement. C'est naturelle-
ment le foie et la vésicule biliaire qui
bénéficient au maximum d'un message
de ce genre. Or, le fait est d'autant plus
important que ces organes ont très sou-
vent besoin d'être massés. Beaucoup
d'exercices physiques sont bienfaisants,
surtout parce qu 'ils ont un effet de ce
genre. Tel est le tennis par exemple. Le
foie n'est pas autre chose qu 'une sorte
de grosse éponge, toujours gorgée de li-
quide dont la circulation est lente. Une
bonne crise de rire oblige cette éponge
à s'exprimer puis à se remplir à plu-
sieurs reprises. Le travail ainsi effectué
n'est pas petit, puisque, comme chacun
le sait par expérience, les puissants mus-
cles abdominaux sont tellement contrac-
tés par un rire violent qu 'ils se fatiguent
au point de faire mal à l'endroit où ils
s'attachent aux côtes. Mais tout se tient
par les viscères : si le foie est obligé à
se vider du sang et des humeurs qu'il
contenait c'est oue la circulation tout

entière s'en est trouvée comme accélé-
rée et comme soulagée. Le cœur, par
conséquent fonctionne mieux, puisque
c'est vers le .cœur que s'écroule le sang
venant du foie...

(Reproduction interdite) . D. C.

Le trésor de Pompéi
Il était dans nu coffre-fort

Les journaux de Naples donnent les
détails suivants sur le trésor découvert
à Pompéi, au numéro 4 de la rue de
l'Abondance. La maison où la trouvaille
a eu lieu est désignée dans le plan des
fouilles sous le nom de maison de Mé-
nandre, parce qu'un portrait de ce poè-
te grec est peint sur l'un de ses murs.
Il y a deux ans déjà , des travaux
avaient été exécutés pour la libérer
complètement de sa gangue de terre et
de cendre ; mais ils avaient été inter-
rompus pendant quelque temps pour
poursuivre des fouilles de la villa des
Mystères dont les fresques ont si vive-
ment intrigué le monde savant. Lorsque
les ouvriers reprirent leur tâche à la
villa de Ménandre , ils mirent au jour le
portique et le péristyle et découvrirent
successivement un petit Apollon , deux
lits avec ornements en bronze qui sont
parmi les plus beaux de Pompéi, des
fresques reproduisant des scènes de
« l'Iliade » et , comme nous l'avons vu,
le portrait de Ménandre représentant le
poète couronné de laurier , assis, en
train de lire (pour éviter toute erreur,
le nom du poète est même écrit sur la
naroi en lettres Grecques.)

Au cours des travaux, un ouvrier dé-
couvrit une ouverture qui donnait dans
un sous-sol. Le lendemain, le professeur
Majuri, directeur du musée de Naples,
se fit descendre dans ce souterrain et
découvrit la caisse en bois cerclée de
fer , véritable coffre-fort à moitié dé-
truit et contenant le trésor. Celui-ci est
composé d'une vingtaine de merveilleu-
ses pièces d'orfèvrerie (bracelets , bou-
cles d'oreilles, colliers, bagues, etc.),
quelques pièces de monnaie en or et en
argent de la république et de l'empire
romains et 115 pièces en argent massif
qui forment un service de table com-
plet pour quatre personnes : counes,
soucoupes, assiettes, cuillers, petites
cuillers, une glace en argent et un por-
te-parfum. Tous ces objets sont fort
bien conservés; on les croirait même
sortis hier des mains de l'orfèvre, tant
les contours des dessins en relief qui
les ornent et qui représentent des scè- ,
nés mythologiques, notamment les tra-
vaux d'Hercule, sont nets et précis. Les
assiettes sont de différentes grandeurs.
Quant aux cuillers, elles sont intactes et
brillantes, au point de faire croire
qu'elles n'ont jamais été utilisées. Le
poids de tons ces objets est fort élevé.

Dans le « Corriere délia sera », Luigi
Bottazzi déclare que si le trésor de Bos-
coreale découvert en 1897 e t qui se
trouve au Louvre a été payé, comme on
l'a dit. un million et demi de francs,
celui de la maison de Ménandre a rap-
porté à l'Italie bien davantage , on peut
même dire de nombreux millions. Mais
pourquoi le trésor était-il enfermé dans
un coffre-fort ? On peut penser d'abord
que son propriétaire, devant l'éruption
du Vésuve, a voulu le mettre en lieu
sûr, pour venir le reprendre après le
cataclysme, sans songer qu'il ne pour-
rait retrouver sa maison ensevelie Stius
les cendres. Mais les objets se trou-
vaient disposés dans un tel ordre dans
la caisse que l'exnlîcation la plus vrai-
semblable paraît la suivante. De nom-
breux faits démontrent d'abord crue la
maison n 'était pas encore achevée ou
du moins oue l'on y effectuait d^s
transformations, comme il résulte de
oueloups instruments de travail trouvas
ça et là. Tlans l'attpnte de la fin des
travaux , le propriétaire aurait laissé
dans le sous-sol. enfermés dans le cof-
fre- fort , les obiets en or et en argent.
Ajouton s que le trésor i été aussitôt
transporté au musîe ''e r-T •»•

A Berne, une auto dérape
à l'entrée d'un pont

Nouvelles suisses

Elle se tracasse 15 mètres plus
bas. Un mort et un blessé

BERNE, 28. — Samedi, vers 21 heu-
res, une automobile qui venait de la rue
de Thoune a dérapé à l'entrée du pont
du Kirchenfeld. Le conducteur perdit la
direction de la voiture qui monta sur le
trottoir, enfonça le parapet et tomba
sur le chemin situé en contrebas de la
Kunsthalle. L'automobile a été complè-
tement détruite. L'un des occupants, M.
Thut, agent immobilier à Berne, a été
tué sur le coup. Le second, M. Egger,
marchand de combustible, également de
Berne, grièvement blessé, a été trans-
porté à l'hôpital ' de l'Ile. L'automobile
marchait à grande vitesse. La chute a
été d'une quinzaine de mètres.

BERNE, 28. — L'état de M. Egger,
la seconde victime de l'accident d'au-
tomobile du pont du Kirchenfeld , de
samedi soir, est satisfaisant. Le blessé
a passé une nuit relativement bonne
et, à moins de complications, en ré-
chappera.

wM»<.I-—«¦¦¦—¦¦»* i*

Un skieur se tue
dans l'Oberland saint-gallois
WALLENSTADT, 28. — M. Emile

Zubler, employé de banque, de Zurich,
a été victime d'un accident de ski sur-
la montagne de Flums. Il a succombé
à ses blessures à l'hôpital de Wallen-
stadt.

La grève du personnel
des vagons-restaurants

est terminée
BERNE, 28. — Un accord a pu se

faire samedi dans le conflit du person-
nel de la Société suisse des vagons-res-
taurants, sur la base d'un contrat de tra-
vail collectif. Le personnel a repris di-
manche le travail.

Dire et faire sont deux
GENÈVE, 26. — L'Union des associa-

tions patronales genevoises a été saisie
d'une réclamation des entrepreneurs de
Genève au sujet de l'adjudication , à une
maison de Zurich, d'importants travaux
à exécuter pour les immeubles que fait
construire, à Vieusseux, la Société coo-
pérative d'habitation , société adminis-
trée par les amis politiques de M. Léon
Nicole.

Au cours de la dernière séance du
Grand Conseil genevois, M. Nicole a dé-
claré que la situation des chômeurs à
Genève est tragique. La Société coopé-
rative d'habitation , par son procédé,
croit-elle les aider à trouver du travail ?
T)irr> et faire sont deux !

Un cycliste renverse et tue
ZURICH, 28. — M. Gottfried Peter,

manœuvre, célibataire, âgé de 57 ans, a
été atteint, samedi, à 18 h. 30, à la Bir-
mendor.ferstrasse, à Zurich, par une au-,
tomobile. à l'Instant même où il sortait à
bicyclette de la cour de la maison. L'au-
tomobiliste voulut obliquer à gauche,
mais ne put empêcher la collision. Le
cycliste, le crâne fracturé, fut tué sur
le coup. """ 

Un éclaireur se tue dans une grange
PRAESANS près de Tiefenkastel (Gri-

sons), 28. — Un éclaireur zuricois, Oscar
Huber, âgé de 19 ans, qui , avec plusieurs
camarades, passait les fêtes de fin d'an-
née à Praesans, a fait une chute dans la
grange où les éclaireurs étaient canton-
nés et s'est tué.

Une ferme modèle détruite
par un incendie

KLEIN-BŒSINGEN (Fribourg), 27.
— Un incendié a éclaté le jour de Noël
à six heures du matin à la Zelg, près de
Klein-Bôsingen , dans la ferme de l'a-
griculteur Bongni. Elle avait été cons-
truite en 1913 et possédait les instal-
lations les plus modernes. Le bétail n'a
pu être sauvé qu'à grand peine. La
grange est entièrement détruite,

Issue fatale
GSTAAD, 27. — M. Alfred Sumi, qui,

après la fête de Noël avait été pendant
son sommeil asphyxié, avec un de ses
camarades, par des émanations de gaz
carbonique, a succombé samedi matin
à l'hôpital. Son camarade l'avait précé-
dé dans la rniort vendredi.

Chute mortelle à la grange
BEX, 27. — A Crétel , hameau de Bex,

M. Henri Bochatey-Délez, agriculteur,
63 ans, qui était monté dans sa grange
sur un tas de foin destiné à fourrager
son bétail , est tombé sur le soliveau.
Le bruit de sa chute attira l'attention de
son fils, occupé à l'étable, qui se rendit
aussitôt à l'endroit de la chute. Il trou-
va son père mort an pied du tas de foin ,
probablement tué du coup.

(De notre correspondant)

Le recensement fédéral nous a appris
que la population de la ville de Fri-
bourg s'est accrue de 982 habitants. Mal-
gré cela, le chiffre de 22,000 n'a pas en-
core pu être atteint. Cela sera pour le
courant de 1933, si la progression se
maintient dans les mêmes proportions.
Quoiqu 'elle ait diminué de 86 unités de-
puis 1920, la population d'Estavayer se
maintient au dessus de 20Û0 habitants.

Notre jolie cité lacustre offre par con-
tre une particularité qui fera les déli-
ces des chercheurs d'énigmes et la joie
des célibataires du sexe masculin : c est
qu 'il s'y trouve 313 femmes de plus que
les hommes, ce qui est une proportion
énorme pour un total si peu élevé.

L'exercice financier de la Grande
Brasserie et Beauregard a enregistré
3,848,841 francs aux recettes, a permis
la distribution d'un dividende de 7,75 %,
tout en complétant les réserves et en
attribuant 50,000 francs à la caisse de
retraite du personnel dont le capital est
ainsi triplé. C'est ce dernier point, tout
à l'honneur du conseil d'administration
et des actionnaires, que nous tenions à
relever spécialement.

L'an 1930 va rejoindre res années pré-
cédentes dans l'éternité. Son deuil sera
très vite porté car elle nous laisse des
souvenirs bien mélangés : beaucoup plus
de mauvais que de bons.

Puisse la nouvelle année apportée à
nos populations, ainsi qu 'à tous nos
abonnés et lecteurs, les grâces que sa
devancière leur a refusées : des récoltes
abondantes, des éléments moins tempé-
tueux, la confiance dans les affaires et
la naix.

La vie f ribourg eoise

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

Chez les Suisses d'outre-Doubs
(Corr.) Le cercle suisse de Besançon

a organisé une manifestation réussie,
d'ordre patriotique d'abord , et au cours
de laquelle la musique alterna avec des
causeries et des projections lumineu-
ses alpestres. C'est à M. Métraux, dé-
puté de la Chaux-de-Fonds au Grand
Conseil, et M. Guibelin , directeur de
musique, à la Chaux-de-Fonds égale-
ment , que nos compatriotes exilés doi-
vent cette belle soirée.

PAYERNE
Ea restauration de l'église

abbatiale
Les travaux de restauration de l'Ab-

batiale se poursuivent lentement mais
méthodiquement sous la direction de M.
Bosset, syndic et architecte. Actuelle-
ment, on a commencé l'exploration du
chœur, qui pendant de nombreuses an-
nées servit autrefois de local de gym-
nastique. Comme dans les absidioles ad-
jacentes, on a trouvé des sépultures an-
térieures à la construction de l'Abbatia-
le. Parmi ces sépultures se trouve un
sarcophage en pierre de la Molière, qui
n'a pas été déplacé lors de la construc-
tion de l'Abbatiale et qui est la partie
encastrée dans les fondations. Ce sarco-
phage ne porte ni ossement, ni inscrip-
tion, autant qu'on le peut juger actuelle-.: ment. Les fouilles ont également fait ap-
paraître un gros mur qui retient les
deux extrémités de l'abside ; ce mur a
été élargi ensuite pour y élever un au-
tel.

COFFRANE
Ee recensement

Le recensement cantonal fait à par-
tir du 15 décembre accuse les résultats
suivants :

409 habitants contre 417 en 1929 ; di-
minution : huit. ; soit 150 personnes
mariées, 38 veufs ou veuves, 221 céliba-
taires. Les professions se répartissent
en 29 horlogers, 41 agriculteurs et 58
dites diverses. Il y a 63 propriétaires
d'immeubles, 34 assurés contre le chô-
mage, 45 citoyens sont dans le service
actif , 22 soumis à la taxe. 250 Neuchâ-
telois d'origine, 153 Suisses d'autres
cantons, 6 étrangers. Enfin 394 profes-
sent la religion protestante et 15 sont
catholiaues.

EES HACTS-GENEYEï'S
Conseil général

(Corr.) La dernière séance de 1930
s'est tenue vendredi.
' Agrégation.' — M. Emile Habérthùr

et son épouse, d'origine soleuroise, re-
çoivent .l'agrégation à la commune des
Hauts-Geneveys, en vertu de l'article
45 de la loi sur les communes.

Budget 1931,. — Lecture est donnée
poste par poste du projet de budget.

Les recettes totales se chiffrent par
104,573 fr. 95 et les dépenses par
109,670 fr. 95, le déficit présumé est ain-
si de 5097 fr. Le Conseil communal, puis
la . commission du budget donnent les
renseignements suivants au sujet de ce
projet. Les recettes de forêts ont été di-
minuées de 5000 fr. vu la mévente ac-
tuelle. Il ne nous sera pas possible as-
surément d'obtenir le même prix qu'en
1930. La dépense pour l'allocation aux
caisses privées d'assurance.chômage, de-
vient un poste important dont il faut
tenir compte ; d'autre part, le service
fie la dette ' s'est- trouvé augmente,;, 'àu
flut de l'acquisition de l'immeuble
B'randt. Tous, ces gros ., f%çteurs. Justin
fient le déficit présume?. La commission
du budget propose l'adoption, de celui-
ci, tel qu'il est présenté. Au vote, le con-
seil accepte le budget 1931 sans aucune
m nrHfi ration .
. Achat de terrain. — Le citoyen l_nar-

les Bron , demande à acheter une parcel-
le de terrain voisine de son immeuble.
Le Conseil communal favorable à cette
demande, profite de l'occasion pour de-
mander au Conseil général de fixer un
prix de base pour tout le lot de ter-
rain à bâtir. MM. Albert Brandt et Ch.
Gretillat estiment le prix proposé par
le Conseil communal insuffisant ; M.
Auguste Niggli, vice-président du Con-
seil communal, répond que les inten-
tions du conseil étaient de favoriser la
construction en faisant un prix conve-
nable. M. William Matthey-Junod, con-
seiller communal, parle dans le même
sens en priant toutefois le Conseil gé-
néral de ne pas faire un prix excessif
pour ce terrain. Au vote le prix de 1 fr.
20 c. le mètre carré est fixé.

Prise des* taupes. — Depuis plusieurs
années, le conseil se préoccupe de la
question de la prise des taupes, mais
toujours il y a des réclamations. Dési-
rant intensifier ce service et avoir à
disposition le personnel et le matériel
nécessaires, il propose au Conseil géné-
ral de faire participer les agriculteurs
aux , frais de ce « taupage ». Jusqu'à pré-
sent, la commune supportait seule cette
charge. Dorénavant, ainsi que l'a vou-
lu l'assemblée, les agriculteurs aideront
financièrement la commune, et de ce
fait se sont intéressés au contrôle de ce
travail. Le conseil fixe comme suit cet-
te participation : 50 c. par pose en ter-
res cultivables et 20 c. par pose sur le
pâturage.

Nominations. — Le citoyen Julien
Gu'belîn ayant démissionné du Conseil
général . et ries différentes commissions,
est remplacé comme suit : à la commis-
sion de salubrité nublique par le citoyen
Erpest Linder , à la commission des

:.comptes, par le citoyen Emile Habe.r-
«tluir ; à- la cnmmi.s'in scolaire par le
.Citoyen Gaston Bnbillier et à la commis-
i' sion' d'embellissement par le citoyen
Edgar Fesselet. Ces nominations , sont

; faites au bulletin secret et par 11 voix
sur 12 présents.
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MONTMAGNY
JLes suites rafales

d'une terrible chute
M. Joseph Perriard, 57 ans, qui avait

fait une terrible chute dans sa grange
récemment, et s'était brisé la colonne
vertébrale, vient de succomber à l'in-
firmerie de Payerne.

M A R I N
Ea diphtérie

L'information publiée samedi au sujet
de la diphtérie ne provenait pas de
notre correspondant de Marin , qui nous
a téléphoné ce ma.in en nous deman-
dant de dire que l'épidémie n'aurait
pas le caractère de gravité qu'on y
prêtait.

EE LOCLE
En décès

dans le corps enseignant
On annonce le décès de Mlle Rose Hu-

"guenin, institutrice, survenu vendredi,
après une longue et douloureuse mala-
die.

Mlle R. Huguenin, née en 1872, a dé-
buté dans l'enseignement au Collège
des Calâmes et depuis 1895 elle ensei-
gna au Locle. Elle passa au degré su-
périeur de nos écoles en 1906 et attei-
gnait, au moment de son décès, sa 38me
année d'activité pédagogique. Mlle Rose
Huguenin était une pédagogue émérite,
d'une haute conscience professionnelle.
Son départ sera regretté autant des
élèves que du corps enseignant où elle
n'avait que des amis.

DOMRRESSON
Ee verglas et ses suites

(Corr.) La légère neige mêlée de
pluie qui a recouvert le sol dans la
nuit de vendredi, n'est pas sans présen-
ter quelques dangers pour la circula-
tion. Ce verglas traître et luisant de-
vient la terreur des automobilistes et
des charretiers. Sans compter les pié-
tons et cyclistes qui ont pris brusque-
ment contact avec le sol, un accident
plus sérieux s'est produit samedi matin.

M. Barth, laitier de Peseux, qui trans-
porte chaque matin quelques cents li-
tres de lait depuis Dombresson a été
victime de cet état atmosphérique. A
cent mètres de la scierie Debrot, il n'a
plus été maître de sa machine qui a
commencé d'opérer des circonvolutions
inquiétantes, pour finir par aller casser
un arbre bordant la route et s'affaler
dans les champs. Les occupants de la
voiture ont eu plus de peur que de mal.
Les bidons de lait et la caisse de beur-
re ont été passablement secoués et la
machine quelque peu endommagée. La
orudence est de rigueur.

BAELMES
Bonne promenade !

Trente-trois lièvres, venus de Tché-
coslovaquie, ont été lâchés, vendredi ,
sous les auspices de la Diana , dans la
région Orbe-Baulmes.

SAINTE-CROIX
Budget et eirculation

Le budget pour 1931 de la commune
de Sainte-Croix, tel qu'il a été adopté
par le Conseil communal, prévoit un
déficit de 42 ,330 fr., avec un total de
dépenses de 820,511 francs.

Le Conseil communal de Sainte-
Croix a octroyé à la municipalité le
droit d'interdire la circulation de cer-
tains véhicules ' dans les rues où elle
présenterait des inconvénients graves.

Noces de diamant
Mme Junod-Jaccard , 81 ans, et M.

Louis Junod-Jaccard , 84 ans, ancien
charcutier, viennent de fêter , entourés
d'une nombreuse parenté, le soixantiè-
me anniversaire de leur mariage.

YVEROON
La foire

Il a été amené sur le champ de foire
20 bœufs de 700 à 1200 fr. pièce ; 5 tau-
reaux de 700 à 1100 fr pièce ; 45 vaches,
de 900 à 1200 fr. pièce ; 40 génisses, de
800 à 1200 fr. pièce ; 240 porcs petits de
120 à 130 fr. la paire ; 150 porcs moyens
de 160 à 180 fr. la paire '; porcs gras, de
2 fr. 05 à 2 fr. 10 le kilo.

BEVAIX
Ee recensement

(Corr.) D'après le recensement can-
tonal, Bevaix compte 1204 habitants,
dont 775 Neuchâtelois , 391 Suisses et
38 étrangers. Il y a 514 mariés, 88
veufs ou divorcés et 602 célibataires ;
1147 prolestants et 57 catholiques ; 109
agriculteurs, 37 horlogers et 255 d'au-
tres professions ; 105 sont soldats et
66 paient la taxe militaire.

AVIS TARDif - S
Charcuterie Française

Temple-Neuf 18 — NenchAtel

Superbes vo lailles de Bresse
Dindes, oies, canards, lapins,
jambons, jambonnets, palettes,

charcuterie fine
Téléphone 1605 M. CHOTARD.

BELLE OCCASION

Gramophone Brunswick
de 500 fr., à l'état de neuf , et disques d'une
valeur de 100 fr., le tout pour 300 fr. S'a-
dresser à partir de 6 h. du soir, Faubourg
du Crêt 12, 6me étage.

Le remède
r~f J'ai acheté un joli tambour à Toto

pour son Nouvel-An. Et toi que lui
donneras-tu ?

i-- Euh» ur couteau !..

Aux abonnés de la Ville
MM. les abonnés de Neuchâ-

tel, Serrières et Vauseyon sont
informés que,

dès mercredi 7 janvier
les porteuses présenteront à
domicile les quittances d'abon-
nement ponr 1931.

Prière anx personnes que cet
avis concerne de préparer â cet
effet le montant de leur abon-
nement.

Les abonnés qui préfèrent re-
tirer leur quittance au bureau
peuvent le faire jusqu'au 31 dé-
cembre. Passé cette date, il est
recommandé d'attendre le pas-
sage de la porteuse.

Les réclamations des abonnés étant
te seul contrôle du service des porteu-
ses de notre tournai, tes personnes qui
auraient à signaler des irrégularités
dans la distribution de ta FEUILLU
D 'A VIS DE NEUCHATEL sont priées
d'en informer chaque fois notre bu-
reau.

A pEueur sruvig gg
V jtEUCHATgt

Banque Cantonale Neuchâtelois»
Téléphone 15.«0

Cours des changes du 29 déc , a 8 h. 15
Paris 'M .-n 20.27
Londres '25.01 '25.03
New-York 5.14 5.16
Bruxelles 71.95 72 .05
Milan 26.945 '26.995
Berlin 122.66 i23..tf
Madrid 54.50 55.50
Amsterdam 207.4o 207 65
Vienne /2 .48 72.58
Budapest 90.05 90.20
Prague 15.25 15.35
Stockholm 138.05 138.25
Buenos-Ayres 1 .64 1.68

Jes cours sont donnés a titre Indicatif «tsans engagement

Bulletin météorologique des C. F. F.
i9 décembre à Ii h. HO 
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entre 19 et 20 heures.

28. Pluie fine intermittente pendant la
nuit et jusqu 'à 14 heures. Les Alpes visi-
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plètement vers le soir.
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' Niveau du lac : 28 décembre, 420.85.
» > 29 décembre, 429.84.

romps probable poui aujourd'hui
Très nuageux.

3«F- LA FEUILLE D'AVIS DE
NEECHATEL ne paraîtra pas
le ler ni le â ja nvier, et le bu-
reau d'avis sera fermé ces
jour s-là. Les annonces destinées
au numéro du samedi 3 janvier
seront reçues jusqu'au MKIE-
CKEDI 31 DÉCEMBRE, à 14
ÏIEEItES (grandes annonces
ju squ'à O heures).
•*tJKm^'̂f s^^*̂ tmm*̂ aumgwi!mf ^t__*m

Madame Cécile Chervet et ses en-
fants ;

Monsieur Edouard Chervet, à Lu-
gnorre ;

Mesdemoiselles Rachel et Jeanne
Chervet , à Genève ;

Madame et Monsieur René Béguin-
Chervet et leur fils , à Colombier ;

Monsieur Alfred Chervet , à Genève,
ainsi que les familles alliées, ont la

profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances, du dé-
cès de leur cher époux , père , beau-père,
frère, beau-frère, grand-père, parent et
ami,

Monsieur Auguste CHERVET
enlevé à leur affection après une lon-
gue et pénible maladie, vaillamment
supportée, dans sa 69me année.

Lugnorre, le 27 décembre 1930.
Dieu est pour nous un refuge et

un appui, un secours qui ne man-
que jama is dans les détresses.

Ps. XLVI, 2.
L'ensevelissement aura lieu mardi

30 décembre, à 13 heures.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Ali Jeanneret - Perrenoud,
Mademoiselle Valentine Jeanneret , Ma-
dame et Monsieur G.-A. Chérix-Jeanne-
ret , à Lausanne ;

Mesdemoiselles Elisa et Bertha Jean-
neret , Monsieur et Madame César Jean-
neret et leurs enfants , à Travers ;

Monsieur et Madame Alfred Perre-
noud, à Neuchâtel , leurs enfants et pe-
tite-fille, au Locle, et les familles pa-
rentes et alliées, ont la douleur de fai-
re part de la mort de

Monsieur
Ali JEANNERET-PERRENOUD

leur cher époux , père, beau-père, frère,
beau-frère, oncle et parent , enlevé à
leur affection , aujourd'hui 28 décem-
bre 1930, après une courte maladie,
dans sa 63me année.

Lausanne, le 28 décembre 1930.
L'incinération aura lieu à Lausanne,

mardi 30 décembre , à 11 h. 45.
Culte pour la famille à 11 heures.
Suivant le désir du défunt , il n'y aura

ni suite ni honneur et l'on est prié de
ne pas envoyer de fleurs.

Domicile mortuaire : Chemin de Pré-
Fleuri 8.

1 Pompes funèbres générales S. A. §
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